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Avant-propos 
 
 
Suite j de nombreuses inquiptudes concernant ce qui semblait rtre une sprieuse 
augmentation des actes d¶antispmitisme dans certaines rpgions d¶Europe, en 
particulier en mars et avril 2002, l¶EUMC a demandp j ses 15 points focaux 
nationaux du rpseau d'information sur le racisme et la xpnophobie (Raxen) de 
placer un accent particulier sur l¶antispmitisme dans le cadre de leurs activitps 
de collecte de donnpes.  
 
L¶un des rpsultats de cette initiative est le rapport exhaustif sur les 
©Manifestations d¶antispmitisme dans l¶Union europpenne en 2002 ± 2003ª. 
Les informations du rpseau Raxen ont permis j l¶EUMC de prpsenter, pour la 
premiqre fois dans l¶UE, des donnpes sur l¶antispmitisme qui ont fait l¶objet 
d¶une collecte systpmatique, j l¶aide de lignes directrices communes pour tous 
les etats membres. Le rapport fournit une vue globale des incidents antispmites 
en 2002 et 2003, et une analyse approfondie des donnpes ainsi que des 
propositions d¶action pour lutter contre l¶antispmitisme. 
 
Dans le cadre de cette initiative, l¶EUMC a pgalement commandp le prpsent 
rapport. Il s¶agit d¶informations recueillies dans le cadre d¶entretiens 
approfondis avec 35 personnalitps appartenant j la communautp juive dans huit 
etats membres diffprents, sur leurs propres perceptions de l¶antispmitisme. 
Cette analyse ne prptend pas rtre objective ou acadpmique. Elle vise plut{t j 
fournir un pclairage sur les points de vue de membres de la communautp juive 
en Europe, leur expprience, leurs prpoccupations et leurs attentes. Dans ce sens, 
les informations qualitatives recueillies en entretien ajoutent une dimension 
personnelle aux documents statistiques et descriptifs du rapport principal. Ce 
rapport est complpmentaire du rapport principal et doit rtre consultp 
conjointement j ce dernier.  
 
Nous souhaiterions exprimer notre gratitude j tous ceux qui ont participp j ce 
rapport: tout d¶abord aux 35 personnes interrogpes, pour le temps qu¶elles ont 
consacrp j donner leur point de vue, aux quatre membres du groupe de travail 
du conseil d'administration de l¶EUMC, qui ont menp les entretiens, et tout 
particuliqrement j Victor Weitzel, membre du conseil d'administration, qui a 
compilp les entretiens.  
 
Nous espprons que ce rapport permettra de sensibiliser le public au 
dpveloppement de l¶antispmitisme en Europe. L¶objectif est de susciter des 
dpbats publics plus vastes sur l¶antispmitisme dans l¶Union europpenne et ses 
etats membres. Il est important d¶rtre j l¶pcoute des craintes des communautps 
juives mais aussi d¶identifier le contexte social responsable de la haine des 
auteurs des actes antispmites. Des initiatives conjointes et claires ainsi que des 
mesures strictes doivent rtre prises pour lutter contre l¶antispmitisme sous 
toutes ses formes. Le courage et l¶engagement des leaders politiques de toute 
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l¶Europe sont npcessaires pour traduire les mots en actions; de nouvelles 
coalitions entre politiques, intellectuels, journalistes, enseignants et bien 
d¶autres sont indispensables pour enrayer la haine, la discrimination et 
l¶exclusion. L¶antispmitisme peut et doit rtre combattu conjointement pour 
garantir qu¶il ne gagne plus jamais de terrain en Europe. Il doit rtre clair pour 
chacun d¶entre nous que les Juifs et la communautp juive sont des membres trqs 
apprpcips et respectps de nos sociptps europpennes et nous devons veiller j ce 
qu¶ils puissent le ressentir.  
 
 
 
 Robert Purkiss Beate Winkler 
(Prpsident du conseil d'administration de l¶EUMC) (Directrice de l¶EUMC) 
  
 



(80& ± 3erceptions de l¶antispmitisme dans l¶8nion europpenne  

5 

TaEle des matiqres 
 

AVANT-PROPOS 3 

TABLE DES MATIËRES 5 

1. 3erceptions relatives j des chanJements d¶attitudes 12 
2. 3erceptions relatives j des chanJements dans le discours public 14 
3. Les quatre dimensions de l¶antispmitisme dans l¶8( 18 
4. Le conIlit du 0oyen�2rient� de l¶antisionisme j l¶antispmitisme 27 
5. La Shoah 32 
6. Les attaques physiques et symboliques 36 
7. 5elation avec l
etat 39 
8. 3erceptions des personnes interroJpes sur l¶avenir des communautps 

juives 44 
9. Souhaits et propositions des personnes interroJpes 47 
10. &onclusions sur les perceptions des personnes interroJpes 52 

ANNEXE I 54 

L,S7( $L3+$%e7,48( '(S 3(5S211(S ,17(552*e(S  50 

 
 



(80& ± 3erceptions de l¶antispmitisme dans l¶8nion europpenne 

6 



(80& ± 3erceptions de l¶antispmitisme dans l¶8nion europpenne  

7 

PERCEPTIONS DE L·ANTISeMITISME 
DANS L·UNION EUROPeENNE: 
 
 

Les voix de membres des communautps 
juives d¶(urope 
 
 
 
Introduction 
 
Ce rapport prpsente les prpoccupations d¶un pchantillon de personnalitps issues 
de la communautp juive en Europe, dans le contexte d¶une apparente 
augmentation des incidents antispmites dans certaines rpgions de l¶UE au cours 
de ces derniqres annpes. Il regroupe des informations recueillies dans le cadre 
d¶entretiens approfondis avec 35 personnalitps de huit etats membres sur les 
perceptions et exppriences des personnes interrogpes de la question de 
l¶antispmitisme. Le rapport a ptp commandp parallqlement au rapport principal 
de l¶EUMC sur l¶antispmitisme dans l¶Union europpenne et doit rtre consultp 
conjointement j ce dernier. 
 
Ce rapport ne cherche pas j juger si les opinions exprimpes par les personnes 
interrogpes sont ©correctesª ou ©incorrectesª, il retranscrit simplement les 
perceptions reflptant les inquiptudes de beaucoup de Juifs aujourd¶hui. 
L¶EUMC n¶approuve pas npcessairement toutes les opinions des personnes 
interrogpes. Il s¶agit en fait de points de vue trqs personnels et il est possible que 
beaucoup de membres de la communautp juive en Europe n¶approuvent pas non 
plus l¶ensemble des dpclarations. Les entretiens n¶ont pas la prptention d¶rtre un 
pchantillon ©reprpsentatifª de l¶opinion des Juifs en Europe. Il serait d¶ailleurs 
impossible d¶y parvenir en raison de la diversitp de la population juive 
europpenne. Ces entretiens fournissent toutefois une photographie nette du 
malaise, des craintes, de la colqre mais aussi de la vision d¶avenir que partagent 
de nombreux Juifs dans l¶Europe d¶aujourd¶hui.  
 
Suite aux inquiptudes concernant une apparente augmentation des actes 
antispmites dans certains etats membres en avril 2002, l¶EUMC a demandp aux 
15 points focaux nationaux de son rpseau d'information sur le racisme et la 
xpnophobie (Raxen) de cibler sppcifiquement l¶antispmitisme1. Le rpseau Raxen 
                                                 
1  Le terme © antispmitisme ª a ptp prpfprp dans ce rapport j celui d¶© anti-spmitisme ª. Cet 

emploi permet d¶pviter de rpifier (et donc d¶affirmer) l¶existence des races en gpnpral et de la 
© race spmite ª en particulier. Voir section 2.1.3 © Dpfinitions, concepts et thpories ª du 
rapport principal. 
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de l¶EUMC est composp de 15 points focaux nationaux (PFN), un dans chacun 
des 15 (j l¶ppoque) etats membres, qui sont principalement des ©consortiumsª 
d¶organisations de recherche, d¶organismes sppcialisps et d¶ONG. 
 
En dpcembre 2003, les PFN ont soumis j l¶EUMC leur rapport sur 
l¶antispmitisme dans les 15 etats membres de l¶Union europpenne. Ces rapports 
prpsentent une vue d¶ensemble des incidents antispmites, des rpactions 
politiques, universitaires et mpdiatiques j ces incidents, des informations 
provenant des sondages d¶opinion auprqs du public et des enqurtes sur les 
comportements ainsi que des exemples de bonnes pratiques en matiqre de lutte 
contre l¶antispmitisme, j partir des informations disponibles en 2002 ± 2003. 
Par ailleurs, ce rapport principal comporte une pvaluation de la qualitp et de la 
disponibilitp des donnpes sur l¶antispmitisme dans chacun des pays et identifie 
les domaines problpmatiques et les lacunes dans chaque pays. Enfin, il soumet 
un certain nombre de propositions globales de mesures contre l¶antispmitisme, 
dont des mesures lpgales et pducatives et des recommandations d¶amplioration 
de la consignation des incidents antispmites. 
 
Toutes ces informations sont prpsentpes en dptail dans le rapport principal de 
l¶EUMC2, qui reprpsente la premiqre oppration de collecte systpmatique de 
donnpes sur l¶antispmitisme dans l¶Union europpenne, j l¶aide de lignes 
directrices communes pour tous les etats membres. 
 
Pendant que le rapport principal ptait plaborp, le conseil d'administration de 
l¶EUMC a commandp le prpsent rapport ©Perceptions de l¶antispmitisme en 
Europe: les voix des membres des communautps juives d¶Europeª. Ce rapport a 
ptp plaborp en parallqle et en complpment du rapport principal. Il vise j 
prpsenter les opinions de membres de la communautp juive, communiquer leurs 
perceptions, sentiments, craintes, inquiptudes et volontps d¶action. Il permet 
d¶attirer l¶attention du public sur des exemples d¶exppriences, de 
prpoccupations et d¶attentes de beaucoup de Juifs dans un climat de montpe de 
l¶antispmitisme dans certaines rpgions d¶Europe. Ainsi, les informations 
qualitatives ajoutent une dimension personnelle subjective aux documents 
statistiques et descriptifs du rapport principal. 
 
 
Mpthodologie 
 
Un groupe de travail composp de quatre membres du conseil d'administration et 
de l'EUMC a interrogp 35 personnalitps issues des communautps juives 
europpennes, dpsignpes par les membres du conseil d'administration de 
l¶EUMC3 dans huit pays de l¶UE (Autriche, Belgique, France, Allemagne, 

                                                 
2  Voir © Manifestations d¶antispmitisme dans l¶UE 2002 ± 2003 ª publip par l¶EUMC en mars 

2004. 
3  Il s¶agissait de Victor Weitzel (prpsident), Magdalena Sroda, Martine Valdes-Boulouque et 

Beate Winkler. 
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Grqce, Italie, Espagne et Royaume-Uni) et 12 villes (Vienne, Bruxelles, Anvers, 
Paris, Berlin, Athqnes, Thessalonique, Rome, Milan, Barcelone, Madrid et 
Londres). Un membre du groupe de travail a ensuite rassemblp les rpsultats des 
entretiens. 
 
Ces huit pays peuvent rtre regroupps en fonction de diffprences susceptibles 
d'influencer la nature de l¶antispmitisme dont ils sont victimes. L¶Allemagne et 
l¶Autriche sont davantage que les autres pays encore influencps par des 
questions lipes j la Seconde  Guerre mondiale et j la Shoah. Pour la France, 
l¶Italie et la Belgique, bien que ces pays aient pgalement fait l'expprience de la 
Shoah, le principal problqme d¶antispmitisme semble aujourd¶hui davantage lip 
j des relations sociales conflictuelles dans des sociptps de plus en plus 
complexes d¶un point de vue dpmographique. Ce constat vaut pgalement pour le 
Royaume-Uni, qui toutefois, contrairement aux trois pays prpcpdents, n¶a pas 
connu la Shoah sur son territoire. L¶Espagne et la Grqce abritent des 
communautps juives relativement restreintes qui sont actuellement en 
reconstruction. Dans ce rapport, les entretiens sont prpsentps en fonction de 
l¶ordre de ces groupes de pays. 
 
Les 35 entretiens ont ptp divisps entre les pays de la maniqre suivante: 
 

Allemagne  8 
Belgique 6 
France 6 
Italie 4 
Royaume-Uni 4 
Autriche  3 
Grqce 2 
Espagne 2 

 
Les entretiens ont ptp menps entre la fin du mois d¶octobre 2003 et le milieu du 
mois de dpcembre 2003. Il a ptp convenu avec les personnes interrogpes qu¶elles 
ne seraient pas citpes nommpment. La plupart des entretiens ont ptp conduits 
avec la prpsence de plusieurs membres de l'pquipe des quatre enqurteurs. Les 
questions pospes concernaient en gpnpral leur perception des caractpristiques et 
des formes concrqtes d'antispmitisme dans leurs pays respectifs, les 
changements observps dans les manifestations d'antispmitisme, tous les 
changements de situation des communautps juives depuis 2001, le rapport entre 
l'antispmitisme et l'antisionisme, la situation en matiqre de spcuritp concernant 
les institutions communautaires, l¶pvolution du discours public, le sentiment 
gpnpral des Juifs au sein de leur sociptp, l'ptat de la relation envers les autres 
confessions, envers l'etat, la politique et les mpdias, leur regard sur la faoon 
dont la Shoah a ptp traitpe dans leur sociptp et la vision qu'ils ont de l'avenir de 
leur communautp. Les personnes interrogpes ont aussi eu l'occasion de donner 
des prpcisions sur des questions qui les prpoccupaient dans le cadre gpnpral des 
entretiens.  
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Considprpes en complpment du rapport principal de l¶EUMC, nous espprons 
que les perceptions dpcrites dans le prpsent rapport contribueront j sensibiliser 
le public sur la recrudescence de l¶antispmitisme en Europe au cours de ces 
derniqres annpes. L¶objectif est de susciter un vaste dpbat public afin de faire 
pression pour que des mesures claires et intransigeantes soient prises contre 
l¶antispmitisme sous toutes ses formes.  
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LES ENTRETIENS 
 
 
 
Les entretiens sont regroupps ci-aprqs sous un certain nombre de grands thqmes 
qui sont naturellement ressortis des transcriptions des entretiens comme des 
prpoccupations importantes. Dans le texte, les personnes interrogpes ne sont pas 
citpes par leur nom, ni par l¶institution qu¶elles reprpsentent mais uniquement 
par leur pays. (Les noms des personnes interrogpes figurent j l¶annexe 1). Les 
pays ne sont pas tous mentionnps pour chaque thqme car dans certains cas, les 
personnes interrogpes d¶un pays n¶ont pas abordp un problqme donnp.  
 
 
1. PERCEPTIONS RELATIVES ­ DES 

CHANGEMENTS D·ATTITUDES 
 
 
En Allemagne, toutes les personnes interrogpes ont affirmp que le discours 
public concernant l'antispmitisme avait changp et que le sens et la dimension 
totale de ce phpnomqne n'avaient jamais ptp saisis ni abordps de faoon adpquate. 
Pour elles, l'antispmitisme est encore ancrp dans la sociptp civile allemande et il 
est devenu plus violent.  
 
En Autriche, les personnes interrogpes ont fait une pvaluation semblable 
affirmant qu'avec le temps, le climat politique gpnpral a changp. Autrefois, ont-
elles dpclarp, il y avait une sorte de consensus social qui condamnait 
l'antispmitisme. Aujourd'hui, cependant, une personne interrogpe a l'impression 
qu'une expression ou une dpclaration contre l'antispmitisme pourrait rtre peroue 
comme une dpclaration politique partisane contre le gouvernement. Selon une 
autre personne interrogpe, le nombre d'articles sur le judawsme est en 
augmentation en Autriche, et les limites de ce qui est dit dans ces articles sont 
en train de changer. La personne interrogpe a citp comme exemple le fait que si 
un auteur juif connavt un succqs considprable, un jour ou l'autre ce succqs sera 
qualifip de ©Shoah businessª4. Elle a ajoutp que le fait de traiter avec la Shoah 
revrtait de nos jours un caractqre scandaleux. Une autre personne interrogpe a 
rappelp que l'Autriche avait ± j ses yeux ± une longue tradition antispmite 
ininterrompue qui allait de Karl Lueger, le maire de Vienne au dpbut du XXe 
siqcle, j Adolf Eichman, l'un des principaux auteurs de la Shoah, et allant du 
mythe de l'ptat autrichien (qui fut la premiqre victime des Nazis) j Kurt 
Waldheim, l'ancien Secrptaire gpnpral des Nations unies et ancien prpsident 
autrichien, et maintenant J|rg Haider, l'ancien dirigeant du parti populiste FPg. 
Pour les personnes interrogpes, un point caractpristique j relever est le fait que 

                                                 
4 "Shoa business" en rpfprence j l'expression anglaise "show business" 
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la Shoah ait reou une attention sppciale dans le discours public en rapport avec 
l'affaire Waldheim en 1991.  
 
En France, les personnes interrogpes ont qualifip ce qui se passait dans leur pays 
± les attaques contre des synagogues, l'incendie d'une pcole, le passage j tabac 
d'ptudiants et d'activistes juifs ou l'agression contre un rabbin, les insultes 
quotidiennes et le harcqlement dans les banlieues, le fait de prendre pour cible 
des personnes de tout kge, et notamment de plus en plus souvent des enfants ± 
comme ptant j leurs yeux une vague sans prpcpdent de violence antispmite 
depuis la Seconde Guerre mondiale. Les personnes franoaises interrogpes ont 
repprp deux nouveaux types d'antispmitisme: un type a ptp adoptp par les 
Maghrpbins dont l'antisionisme et l'anti-israplisme se sont progressivement 
dpcalps vers l'antispmitisme. L'autre type d'antispmitisme - qui n'a pas ptp 
abordp depuis longtemps - a ptp adoptp par des parties de l'extrrme-gauche dont 
les activitps se sont dpvelopppes parallqlement et en partenariat avec celles des 
Maghrpbins. Les personnes interrogpes ont signalp que l'antispmitisme 
traditionnel existe toujours, mais de faoon sous-jacente. Elles ont dpcrit la 
situation en France comme paradoxale. D'un c{tp, les attitudes des chrptiens ont 
profondpment changp depuis Vatican II et l'abandon des accusations de dpicide. 
De l'autre, aux yeux des interlocuteurs, il n'a plus ptp possible pour les enfants et 
les ptudiants des pcoles juives de sortir dans la rue en portant la kippa. Ils ont 
confirmp que cela a engendrp un sentiment d'isolement au sein de la 
communautp juive, qui a souvent pprouvp des difficultps j reconnavtre ses 
sympathisants. 
 
En Belgique, pgalement, les personnes interrogpes ont soulignp que 
l'antispmitisme ptait devenu de plus en plus socialement acceptable. Elles ont 
signalp qu'il ptait maintenant problpmatique de porter la kippa en public. Des 
gens qui souhaitaient porter des vrtements juifs traditionnels se sont sentis mal 
j l'aise. Ces personnes estimaient que toute manifestation ouverte de leur 
identitp juive est en passe de ne plus rtre acceptpe et qu'un certain type 
d'antispmitisme social est mrme devenu prpsentable en public (©salonflhigª). 
Elles avaient le sentiment que les tabous de l'aprqs-guerre avaient ptp 
progressivement oublips, tandis que, dans le mrme temps, elles ont observp une 
hostilitp croissante j l'encontre des Juifs, qui provenait essentiellement de 
l'extrrme-gauche et de jeunes Arabes musulmans. Les personnes interrogpes ont 
aussi fait part d'une certaine crainte d'rtre abandonnpes par les hommes 
politiques dans leur pventuelle qurte de nouveaux plecteurs au sein de la sociptp 
belge, par exemple dans les rangs nombreux des musulmans. 
 
En Italie, les personnes interrogpes ont dpclarp que depuis 2001, il n'y avait pas 
eu d'incidents violents. Toutefois, elles ont affirmp que la communautp juive 
avait ptp effraype et dpstabilispe par le discours public sur Israsl et les Juifs. Les 
personnes interrogpes ont donnp des prpcisions en disant que pendant le siqge 
de l'pglise de la nativitp j Bethlpem au cours de l'hiver 2001, certains mpdias 
avaient fait paravtre des articles et des caricatures trqs frappantes qui ont fait 
allusion au dpicide de la part des Israpliens et des Juifs. Cela avait ptp prpcpdp 
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par le renforcement de la spcuritp autour des institutions juives depuis le 11 
septembre. Depuis ces pvpnements, selon les personnes interrogpes, les Juifs 
font beaucoup plus attention j ce qu'ils disent en public.  
 
Selon les personnes interrogpes du Royaume-Uni, le climat actuel dans leur 
pays reprpsente un grand dpfi pour les communautps juives. Elles mentionnent 
la couverture trqs npgative que certains mpdias ont consacrpe j Israsl. Elles ont 
critiqup une partie de la presse de n'avoir pas reconnu que de telles attaques sur 
Israsl avaient des retombpes sur les Juifs et pouvaient conduire j des menaces j 
leur encontre. Par ailleurs, des personnes interrogpes avaient l'impression que, 
dans certains mpdias, il y avait un manque de prise de conscience du danger que 
reprpsente le terrorisme de la part des extrpmistes islamistes. Elles ont senti que 
le climat politique au Royaume-Uni, qui avait ptp marqup auparavant par une 
trqs grande tolprance, ptait en train de changer. 
 
En Grqce, une personne interrogpe avait l'impression que l'Europe, qui avait ptp 
judpophile aprqs la Seconde Guerre mondiale, avait cessp de l'rtre. 
 
 
 
 
2. PERCEPTIONS RELATIVES A DES 

CHANGEMENTS DANS LE DISCOURS PUBLIC 
 
Pour les personnes allemandes interrogpes, il y a un rapport ptroit entre la 
recrudescence de l'antispmitisme et la ppriode de la Confprence mondiale contre 
le racisme j Durban, qui a ptp immpdiatement suivie par les attentats du 11 
septembre. Selon une personne allemande interrogpe, le ton dans les rues est 
devenu plus mordant, et la crise au Moyen-Orient, notamment aprqs les combats 
j Jpnine en avril 2002, a aggravp la situation. Certains mpdias semblent avoir 
une faoon de couvrir les pvpnements qui a contribup j une montpe de 
l'antispmitisme. De mrme, on a eu l'impression que des manifestations pour la 
libertp de la Palestine impliquaient parfois de fortes notions d'antispmitisme. 
Une personne interrogpe a jugp que l'enjeu n'ptait plus j propos d'Israsl, mais j 
propos des Juifs en tant que symboles d'un ©diable mystiqueª, et qu'Israsl n'ptait 
considprp que comme le lieu o� vivait ce ©diable mystiqueª. Le dpbat entre feu 
J�rgen M|llemann, l'ancien dirigeant du parti libpral FDP, qui a lancp une 
campagne de tracts anti-israpliens trqs durs, et Michel Friedman, avocat et j 
l'ppoque animateur d'un dpbat tplpvisp et vice-prpsident du Zentralrat der Juden 
in Deutschland, la prpparation de la guerre d'Irak, certaines parties des 
manifestations pour la paix en mars 2003, l'assimilation de Bush j Hitler ou de 
Sharon j Hitler, des slogans tels que ©Libertp pour la Palestine, j bas Israslª, 
ont ptp vus comme autant d'incidents qui ont eu un impact npgatif. Selon les 
personnes interrogpes, ces pvpnements ont semp le malaise et l'incertitude au 
sein de la plupart des communautps juives. 
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Les personnes allemandes interrogpes ont expliqup que l'antispmitisme ptait 
particuliqrement notoire dans les interactions informelles par exemple, sur le 
lieu de travail. Une personne interrogpe a parlp de certaines remarques de la part 
de ses collqgues qu'ils n'auraient jamais osp faire auparavant. Une personne 
interrogpe a dit qu'il ptait j nouveau possible de perdre des amis si l'on parlait 
d'un traitement inpgal d'Israsl et des Palestiniens dans les mpdias et en public. 
Les personnes interrogpes ptaient pgalement soucieuses du fait que des 
remarques antispmites explicites ou ambiguss ptaient plus souvent exprimpes en 
public. Des personnes interrogpes ont affirmp que de telles remarques n'ptaient 
plus limitpes j l¶extrrme-droite politique, mais que l'antispmitisme pouvait 
dpsormais se situer au centre de la sociptp. Elles ont ajoutp que l'anti-
ampricanisme, l'hostilitp contre l'UE, le souhait de mettre un terme au dpbat 
historique sur le national-socialisme ptaient, j certains pgards, prpsents dans le 
discours public. 
 
Les personnes autrichiennes interrogpes ont expliqup qu'il n'ptait pas rare de 
trouver, dans la presse locale, des poqmes et des caricatures antispmites. Elles 
ont insistp sur le r{le du ©Kronenzeitungª (qui est le journal le plus diffusp dans 
l'UE par habitant).  
 
Les personnes interrogpes franoaises ont pgalement notp une recrudescence de 
l¶antispmitisme suite aux pvpnements de la confprence de Durban et au Moyen-
Orient, mais aussi aux attentats du 11 septembre. En France, les personnes 
interrogpes se sont montrpes trqs critiques sur le temps que les pouvoirs publics 
ont mis j se rendre compte de la rpapparition de l'antispmitisme. Elles ont citp le 
cas de l'ancien ministre de l'intprieur qui avait affirmp pendant la premiqre 
vague d'attaques contre des biens juifs que ceux qui br�laient des synagogues 
ptaient les mrmes que ceux qui br�laient des voitures. Selon les personnes 
interrogpes, cela a ptp perou par la communautp juive comme une tentative de 
minimiser la portpe des actes antispmites. Toutefois, elles ont reconnu que 
depuis lors, le gouvernement en place depuis avril 2002 avait pris des initiatives 
et des mesures propres j assurer l'application de la lawcitp et j combattre 
l'antispmitisme.  
 
En Italie, les personnes interrogpes ont expliqup que l'antispmitisme ptait encore 
un tabou dans le discours public. Toutefois, malgrp l'attitude du gouvernement 
et de la gauche dpmocratique, qui ont dpployp beaucoup d'efforts pour s'attaquer 
j la tendance se rppandant de recourir j des clichps antispmites, les personnes 
interrogpes estiment que le terrain est en train de changer. Pour elles, le discours 
public est devenu gpnpralement trqs agressif. Les personnes interrogpes ont par 
ailleurs estimp que l'agressivitp verbale dirigpe contre les Juifs relevait d'un 
contexte plus vaste. Elles ont soutenu que les attaques de la Ligue du nord 
dirigpes contre des immigrants avaient fait baisser le niveau de ce qui ptait 
tolprp en public, et que les Juifs pouvaient facilement rtre inclus dans ce genre 
de discours. Les personnes interrogpes ont exprimp leur crainte, devant certains 
stprpotypes antijuifs qui avaient encore cours dans la sociptp civile et qui ptaient 
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mrme entretenus par des intellectuels de renom, de voir surgir j terme et assez 
facilement un antispmitisme dpclarp.  
 
Une bande dessinpe dans un petit livre intitulp ©Speciale Palestina liberaª 
publip par ©Ganesh in movimentoª a ptp mentionnpe comme un exemple du 
changement de paradigmes dans le discours public. Elle montre un pacifiste 
ressemblant j Jpsus qui parle de la paix j un homme vrtu comme un Juif 
orthodoxe. L'homme dpnonce le pacifiste j des soldats israpliens dessinps avec 
un visage de porc. Tandis que le pacifiste est en train de prononcer des mots 
semblables j ceux de Jpsus le jour de sa crucifixion, les soldats prpparent la 
croix sur laquelle il est cloup sous les yeux des Juifs orthodoxes qui l'ont 
dpnoncp. De maniqre tout j fait pvidente, cette bande dessinpe a utilisp certains 
des vieux clichps chrptiens anti-juifs. Les personnes interrogpes ont rappelp une 
caricature largement diffuspe et publipe par le quotidien ©La Stampaª pendant 
le siqge de l'pglise de la nativitp en dpcembre 2001, qui insinuait que les 
Israpliens ptaient sur le point de commettre un autre massacre des innocents, ce 
qui en faisait implicitement des hpritiers d'Hprode. 
 
Les personnes belges interrogpes ont aussi fortement critiqup la presse locale. 
Bien qu'elles ne considqrent pas qu'elle soit antispmite en soi, elles ont qualifip 
sa couverture comme marqupe par un antisionisme excessif qui, j leur avis, peut 
dpvelopper des attitudes antispmites. Elles ont citp des articles perous comme 
insidieux qui pvoquaient ©des hommes d'affaires juifsª ou la ©mafia kasherª. 
Elles ont prpsentp certaines caricatures publipes dans le journal flamand ©De 
Morgenª, qu'elles ont dpcrites comme ouvertement antispmites. L'une publipe le 
jour de l'entretien (24 novembre 2003), avec pour titre ©reprpsailles 
palestiniennes contre le mur juifª, montre un groupe de Palestiniens urinant 
contre un mur qui ressemble au mur construit autour des territoires palestiniens 
par le gouvernement de Sharon. Ce qui a irritp les personnes interrogpes n'ptait 
pas tant la critique de cette politique que la confusion entre Juifs et Israpliens, et 
le fait qu'il existe un mur juif trqs connu qui est considprp comme un lieu sacrp, 
et qui ptait utilisp avant 1967 comme urinoir public par les Jordaniens. 
 
Selon les personnes espagnoles interrogpes, la communautp juive de Madrid a 
publip un dossier sur ©certains articles qui reflqtent le niveau d'antispmitisme 
dans la presse espagnoleª. Cet abrpgp montre des articles et des caricatures 
publips par des journaux importants qui jouissent d'une rpputation j l'pchelle 
internationale. Les personnes interrogpes ont mis en pvidence le fait que l'idpe 
principale du recueil d'articles et de caricatures ptait d'ptablir une pquation entre 
Sharon et Hitler, Israsl et l'Allemagne nazie, voire entre le Judawsme et 
l'idpologie nazie. Un exemple frappant ptait une caricature publipe en avril 2002 
dans le journal ©El Mundoª. Dans la premiqre vignette, on voit Sharon qui 
essaie de poignarder Arafat. Dans la deuxiqme vignette, l'Oncle Sam et l'UE se 
prpsentent et rappellent Auschwitz j Sharon. La troisiqme vignette montre 
Arafat dans la chambre j gaz. Un autre exemple est une sprie de caricatures 
publipe en mars 2002 par le journal ©El periydicoª qui ptablit un parallqle entre 
des soldats nazis menaoant des mqres et des enfants juifs dans le Ghetto de 
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Varsovie et des soldats israpliens menaoant des mqres et des enfants palestiniens 
j Ramallah, ou entre Hitler aux npgociations j Munich et Sharon en pourparlers 
avec des hauts responsables europpens. Les personnes interrogpes ont expliqup 
que des exemples semblables j ceux-ci abondaient dans cet abrpgp et illustraient 
la vitesse j laquelle des clichps antispmites peuvent faire leur apparition dans un 
pays tel que l'Espagne, o� les prpjugps antispmites sont encore profondpment 
enfouis dans l'inconscient collectif, le langage, l'iconographie et les coutumes.  
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3. LES QUATRE DIMENSIONS DE 
L·ANTISeMITISME DANS L·UE  

 
 
Dans leurs rpponses, les personnes interrogpes ont identifip diffprentes 
dimensions de l¶antispmitisme. Globalement, celles-ci peuvent rtre classpes en 
quatre dimensions de base: la tradition chrptienne anti-juive, l¶antispmitisme 
d¶extrrme-droite, l¶anti-sionisme d¶extrrme-gauche qui dprive de plus en plus 
vers l'antispmitisme, et enfin la tradition antijuive et anti-israplienne chez les 
musulmans qui vivent au sein de l'UE. La perception de la prppondprance d'une 
tradition ou d'une autre varie d'un pays j l'autre selon la situation historique 
sppcifique. Les faoons dont ces tendances s'articulent varient aussi. Certaines 
semblent utiliser la violence physique, d¶autres la violence symbolique, d¶autres 
encore engagent des moyens plus subtils pour exprimer leur hostilitp envers la 
population juive.  
 
 
� i � La tradition chrptienne antiMuive 
 
Lorsqu'elles pvoquent leur impression selon laquelle la plupart des individus 
pratiquent l'antispmitisme sans mrme en rtre conscients, les personnes 
allemandes interrogpes affirment que l'antispmitisme est aussi profondpment 
enracinp dans la faoon dont les croyances chrptiennes ont ptp et sont encore 
enseignpes. Les reprpsentants de la communautp juive allemande ont conclu que 
l'antispmitisme continuait ainsi j vivre dans le subconscient collectif et qu¶il 
pouvait refaire surface. 
 
En Espagne aussi, les personnes interrogpes ont affirmp que les prpjugps 
antispmites ptaient encore profondpment enfouis dans l'inconscient collectif du 
pays, dans son langage, son iconographie et ses coutumes. Toutefois, ont-elles 
ajoutp, les relations avec les catholiques se sont grandement ampliorpes depuis 
Vatican II. Il n'y a eu que quelques discussions thpologiques entre les deux 
religions, mais les catholiques considqrent les Juifs d¶aujourd'hui comme 
porteurs de ©savoirs ancestrauxª. Les personnes interrogpes ont fait remarquer 
que les Juifs partageaient des valeurs communes reposant sur la Bible et sur le 
concept de la primautp de vie avec les catholiques et les chrptiens en gpnpral, 
notamment avec les Protestants autrefois perspcutps. 
 
Une personne autrichienne interrogpe a fait connavtre son impression selon 
laquelle les relations entre le gouvernement conservateur et la communautp 
juive ptaient froides. La personne interrogpe a relip cela j un vieux fondement 
antispmite catholique qui, de nos jours, se trouve dans l¶obligation de tolprer les 
Juifs parce qu'il n'existe pas d'autre issue. Ce fondement antispmite catholique 
n'est pas allp toutefois jusqu'j favoriser la prpsence des Juifs, a-t-elle dpclarp. 
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En France, les personnes interrogpes ont ptp unanimes pour dire que les 
attitudes chrptiennes avaient profondpment changp depuis Vatican II et 
l'abandon de l'accusation de dpicide. L'antispmitisme chrptien s'est fait rare en 
France. Elles considpraient que l'pglise catholique avait maintenant adoptp une 
attitude neutre qui facilitait une interaction entre les religions, j la fois au 
niveau spirituel et ppdagogique. Cependant, elles ont affirmp qu'il ptait encore 
possible de trouver des stprpotypes antispmites prpsents dans des pcoles 
catholiques privpes (que frpquentaient pgalement des plqves juifs) exprimps, par 
exemple, par des images du ©Juif ennuyeuxª ou du ©Juif richeª. Les personnes 
interrogpes ont ajoutp que de nombreux conflits entre jeunes se terminaient par 
des remarques antispmites. 
 
En Belgique, tous les leaders et personnalitps interviewps se sont plaints de la 
confusion souvent faite par des milieux et organisations chrptiens entre ©Juifsª 
et ©Israpliensª. Les Juifs ptaient souvent tenus responsables de la situation des 
Palestiniens, situation qu'ils dpploraient eux-mrmes. Selon les personnes 
interrogpes, une telle affirmation a affectp npgativement les relations 
interconfessionnelles, et notamment un certain nombre de projets communs 
entre le consistoire juif et l'pglise catholique. De plus, des prises de position par 
des personnalitps catholiques que les personnes interrogpes ont dpcrites comme 
©des positions pro-palestiniennes extrrmesª auraient dpbouchp sur un sentiment 
croissant de mpfiance j l'encontre des catholiques dans la communautp juive. 
 
Les personnes italiennes interrogpes ont signalp qu'alors que les Juifs se 
considpraient comme pas trqs visibles ± ils ne portent pas de kippa ou le 
Maguen David (l'ptoile de David) en dehors de leur milieu communautaire ou 
privp ± de nombreux chrptiens italiens montrent qu'ils sont chrptiens par les 
symboles qu'ils portent. Les personnes interrogpes ont supposp que les chrptiens 
faisaient cela moins pour des raisons religieuses que pour affirmer leur identitp, 
essentiellement leur ©italianitjª catholique. Les personnes interrogpes 
considpraient les relations avec les autoritps catholiques comme trqs bonnes. 
Indppendamment du conflit au Moyen-Orient, de nombreux travaux 
thpologiques ont ptp rpalisps depuis Vatican II, le concile au dpbut des annpes 
60 lorsque l¶pglise catholique a abandonnp l¶accusation de dpicide contre le 
Juifs. 
 
En Grqce, les personnes interrogpes ptaient trqs positives au sujet des relations 
avec l'eglise grecque orthodoxe, lesquelles, ont-elles affirmp, se dpveloppaient 
j un niveau plevp. L'archevrque d'Athqnes a rendu visite j la communautp juive 
de la ville pour honorer les victimes de la Shoah. Le patriarche de l'eglise 
orthodoxe, Bartholomew, a rendu visite j la communautp juive j Thessalonique 
et a participp j la 5qme rencontre entre l'eglise orthodoxe et le Centre juif 
international (WJC). Toutefois, les personnes interrogpes ont affirmp qu'il n'y 
avait pas de dpbat thpologique entre les Juifs et l'pglise orthodoxe grecque, dont 
le dogme fait partie de l'enseignement obligatoire dans les pcoles, et notamment 
l'accusation de dpicide (contrairement j l'pglise catholique aprqs Vatican II). Les 
personnes interrogpes ont remarqup que le problqme pratique majeur auquel 
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ptait confrontpe la communautp juive, j savoir la mention de l'affiliation 
religieuse sur les cartes d'identitp, ptait dpsormais rpsolu. 
 
 
� ii � L
antispmitisme d·e[trrme-droite 
 
En Autriche, le mouvement politique d¶extrrme-droite constitue, selon les 
personnes interrogpes, un problqme ppineux, notamment depuis que le parti de 
la libertp autrichien (FPg) de J|rg Haider est membre de la coalition du 
gouvernement fpdpral (j savoir fpvrier 2000). Elles ont expliqup que pendant la 
campagne plectorale de mars ± avril 2001, au cours d¶un meeting du FPg, des 
propos ont ptp tenus contre le prpsident de la communautp juive que les 
personnes interrogpes ont considprp antispmites. Selon les personnes 
interrogpes, les attaques contre les ©spin-doctorsª, implicitement considprps 
comme des juifs, ou les Juifs ampricains de la c{te est, implicitement considprps 
comme dictant la politique ampricaine, ont ptp des sujets qui sont revenus 
pgalement dans la presse locale. Ces thqmes ont aussi ptp jugps manifestement 
antispmites. Les personnes interrogpes ont ajoutp que, sous la pression des pays 
de l'UE, du parti social dpmocrate (SPg), et du parti des verts, le parti 
populaire autrichien, l'gVP conservateur avait pris ses distances dans cette 
campagne. Le FPg a subi une grande dpfaite dans ces plections de 2001. Mais 
gpnpralement, les personnes interrogpes ont estimp que la levpe des sanctions de 
l'UE contre la coalition gVP-FPg n'avait pas ampliorp la situation pour la 
communautp juive. 
 
Les personnes franoaises interrogpes ont dpclarp que l'antispmitisme dans 
l'extrrme-droite franoaise ptait reprpsentp par Jean-Marie Le Pen, le dirigeant du 
Front national, dont les vues, selon des sondages d'opinion, recueillaient la 
faveur d'un cinquiqme de la population. Selon les personnes interrogpes, sa 
stratpgie implique aussi d'inciter des sentiments antispmites parmi les membres 
de la communautp musulmane. Toujours selon elles, les musulmans arabes ont 
ptp influencps par une ptrange alliance compospe des fondamentalistes 
islamiques et des extrrmes (de droite comme de gauche). 
 
En Belgique, des prpoccupations ont ptp soulevpes quant j certains partis 
d'extrrme droite, dont le financement a ptp discutp lors d'une rpunion avec le 
ministre de la justice, pgalement responsable des cultes. 
 
Les personnes italiennes interrogpes ont signalp que l'extrrme-droite a connu un 
remarquable renouveau qui a soulevp beaucoup de questions parmi les membres 
de la communautp juive. L'Alleanza nazionale (AN) puise ses origines dans le 
fascisme, la Repubblica sociale italiana et le MSI npo-fasciste. Mais les 
personnes interrogpes ont prpcisp que cette organisation condamnait aujourd'hui 
l'antispmitisme et les lois raciales de Mussolini, et qu¶elle s'est exprimpe en 
faveur du droit de vote local pour les immigrps. Les personnes interrogpes ont 
fait remarquer que cette transformation politique a dpclenchp de nombreuses 
discussions animpes. Elles concernaient des recherches effectupes sur l'AN qui 
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ont montrp que les militants de base n'ont pas encore acceptp les positions prises 
par Fini et d'autres dirigeants de l'AN. Selon les reprpsentants de la 
communautp juive, les jeunes membres pvoquent encore le fascisme comme une 
rpfprence positive et restent hostiles envers l'immigration. 4uoi qu¶il en soit, les 
personnes interrogpes s'accordent j dire que les dirigeants de l'AN ont conou 
leur action dans le cadre des rqgles du systqme rppublicain, mrme si elles 
prpfqreraient un systqme plus prpsidentiel. Elles estiment que la base du parti est 
trqs ploignpe d'une culture politique libprale. Elles ont en outre dpclarp que si la 
plupart des Juifs pensaient que Fini se servait des Juifs et d'Israsl pour se faire 
accepter par Washington et les partenaires politiques de l¶Italie dans l¶UE, force 
ptait de constater qu'il a ptp le premier j plaider en faveur du droit de vote 
administratif pour les immigrps - mrme s'il e�t pu atteindre les buts 
susmentionnps sans cette mesure.  
 
Au Royaume-Uni, les personnes interrogpes ont affirmp que les npo-Nazis du 
British National Party (BNP) >Parti national britannique@ ne reprpsentaient pas 
directement un danger pour les Juifs, car ils sont apparus essentiellement lj o� 
des tensions existaient entre des Asiatiques et des Blancs, bien qu¶ils ne ciblent 
pas sppcifiquement les Juifs. 
 
En Espagne, les personnes interrogpes ont dppeint une extrrme-droite qui avait 
adoptp des thpories antispmites depuis le dpbut du XXe siqcle. Certains pditeurs 
et libraires antispmites survivraient encore aujourd'hui. Un propriptaire de 
librairie j Barcelone, par exemple, a ptp condamnp en 1995 pour avoir vendu 
des livres antispmites, et les livres ont ptp confisqups. Comme le signalent les 
personnes interrogpes, il a toutefois fait appel du jugement, allpguant une 
violation de la libertp d'expression, et l'affaire est en cours d'examen devant un 
tribunal. 
 
En Grqce, les personnes interrogpes ont dpclarp que l'influence de l'extrrme-
droite, qui prenait traditionnellement des positions antispmites en Grqce, ptait 
trqs faible. Elles ont mentionnp d¶une part un magazine d'information 
hebdomadaire d¶extrrme-droite, Stohos, qui a systpmatiquement rppandu de la 
propagande antijuive, d¶autre part des pditeurs antispmites dont les publications 
n'ont pas ptp censurpes, car la libertp d'expression est garantie par la 
constitution. 
 
 
� iii � L·antispmitisme de gauche 
 
Selon une des personnes interrogpes en Allemagne, les manifestations pacifistes 
et pro-palestiniennes qui se dproulent dans ce pays semblent souvent empreintes 
de fortes connotations antispmites.  
 
En Autriche, une personne a exprimp son impression que certaines parties de la 
gauche ont tendance j penser que la politique ampricaine est dictpe par le lobby 
juif. Elle a utilisp des termes tels que ©sionistes npoconservateursª au lieu de 
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©npoconservateursª tout court. Elle estime que l¶antiampricanisme est dirigp 
contre le lobby juif et les protestants conservateurs. Mrme le parti social-
dpmocrate (SPg) serait divisp sur cette question. L¶interlocuteur autrichien est 
d¶avis que l¶antisionisme de gauche devient petit j petit le rpvplateur d¶autre 
chose, comme dans le reste de l¶UE. 
 
En France, les personnes interrogpes pensent que l¶opinion publique et les 
mpdias ne parlent pas suffisamment de l¶antispmitisme de gauche. Elles 
considqrent que la gauche refuse en gpnpral de dpnoncer les actes antispmites, 
en citant l¶exemple d¶une manifestation de l¶automne 2002 en faveur de la paix 
au Moyen-Orient, j l¶occasion de laquelle on a entendu le slogan ©Mort aux 
Juifs�ª. Selon elles, les organisateurs, le MRAP (Mouvement contre le racisme 
et pour l¶amitip entre les peuples) a tentp de minimiser l¶importance de cet 
incident. Les personnes interrogpes estiment pgalement que l¶agression du 
rabbin Serfaty, en octobre 2003 dans une banlieue sud de Paris n¶ptait pas un 
hasard. En effet, le maire avait exprimp sa solidaritp avec les Palestiniens pour 
ce qu¶ils dpcrivaient comme ©des motifs purement opportunistesª, afin de 
compenser l¶incapacitp de la police j contr{ler certains quartiers. D¶aprqs les 
interlocuteurs, les Juifs font les frais de cette politique. Ils ajoutent que, 
contrairement aux banlieues contr{lpes par les communistes, ce genre de choses 
est peu susceptible de se produire dans des banlieues administrpes par le parti 
socialiste ou par la droite. 
 
En Belgique, des prpoccupations ont ptp soulevpes quant j certains partis 
d¶extrrme gauche j l¶pgard de la communautp juive et le parti pcologiste 
flamand Agalev a fait aussi l¶objet de critiques, en raison de la confusion 
systpmatique entre ©Juifsª et ©Israpliensª dans leur soutien j la cause 
palestinienne. 
 
En Italie, les personnes interrogpes ont affirmp que le parti dpmocratique de 
gauche (PDS) est conscient des incidents qui se sont produits lors des 
manifestations pro-palestiniennes qu¶il a soutenues en avril 2002. Au cours de 
ces manifestations lipes j la question de Jpnine, des Arabes prpsents en trte de 
cortqge brandissaient des banderoles appelant j la vengeance contre les Juifs et 
derriqre des personnes dpguispes en kamikazes. La gauche, qui avait organisp la 
manifestation, n¶a pas condamnp cette action. Un an auparavant, lors des 
manifestations pour la paix, les calicots en faveur des Palestiniens avaient ptp 
moins nombreux et il n¶y avait pas eu d¶antispmitisme injurieux. MM. Walter 
Veltroni, maire de Rome, Massimo D¶Alema, ancien premier ministre, et Pietro 
Fassino, ancien ministre des affaires ptrangqres, leaders de gauche, font 
rpfprence positivement au mouvement israplien pour la paix et aux partis 
modprps.  
 
Les personnes interrogpes au Royaume-Uni estiment que l¶antispmitisme dans 
les milieux intellectuels est difficile j cerner. ¬ leurs yeux, il pmane 
essentiellement des pans de la gauche politique qui campent sur une attitude 
antiampricaine, anti-impprialiste et antisioniste. Par exemple, les personnes 
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interrogpes considqrent que l¶idpologie hostile j la mondialisation est lipe j la 
conception juive de la gouvernance mondiale, npe elle-mrme de la 
©conspiration juiveª. Les personnes interrogpes font observer que si l¶on ajoute 
j cette constellation l¶influence de l¶islamisme fondamentaliste sur les 
communautps musulmanes britanniques, le prisme des mpdias et le militantisme 
ptudiant autour du conflit du Moyen-Orient, on obtient j leurs yeux un terreau 
qui pourrait se rpvpler trqs propice j la pousspe de l¶antispmitisme. 
 
En automne 2003, la Grqce a ptp pbranlpe par des dpclarations du compositeur 
Mikis Theodorakis j propos d¶Israsl et des Juifs, qui ont dpclenchp des 
rpactions de soutien et de rejet dans les mpdias. Le conseil central des 
communautps israplites de Grqce (KIS) a publip un communiqup virulent, 
auquel le compositeur, par ailleurs auteur d¶une cplqbre symphonie dpdipe aux 
souffrances des Juifs grecs j Mauthausen, a rppondu en affirmant qu¶il n¶avait 
pas eu l¶intention d¶attaquer les Juifs, mais bien M. Sharon et les ©Juifs 
ampricainsª.  
 
D¶aprqs les personnes interrogpes en Espagne, les relations entre la 
communautp juive et les partis politiques sont difficiles. Les hommes politiques 
de gauche affichent ouvertement leur mpcontentement face j la vision juive du 
conflit du Moyen-Orient. Pendant la campagne des plections rpgionales j 
Barcelone, seul le PPE, le parti au pouvoir, avait envoyp son chef de file pour 
participer j un pchange de vues avec la communautp juive. Les personnes 
interrogpes ajoutent qu¶il n¶y a aucune communication entre celle-ci et la 
gauche parlementaire. 
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� iv � L·antispmitisme musulman 
 
De tous les entretiens, se dpgage la conviction que l¶intpgrisme islamique 
engendre des sentiments antispmites parmi les musulmans d¶Europe. En 
Allemagne, les personnes interrogpes affirment que l¶intpgrisme gagne du 
terrain dans ce pays. 
 
En Autriche, les personnes interrogpes dpcrivent une situation diffprente. La 
constitution autrichienne reconnavt la religion islamique. La communautp 
musulmane est compospe de 365 000 personnes, dont 360 000 sont originaires 
de la Turquie ou de la Bosnie. Or, la Turquie est une allipe d¶Israsl, tandis que 
la Bosnie n¶a pas pris position dans le conflit du Moyen-Orient. Les personnes 
interrogpes sont d¶avis que bien que quelques-uns des 5 000 musulmans arabes 
vivant en Autriche essaient d¶y crper des conflits, il n¶existe pas de rpel 
problqme entre les Juifs et les musulmans. Elles signalent npanmoins l¶existence 
de liens entre l¶extrrme droite, des mouvements islamistes, l¶extrrme gauche et 
des groupuscules palestiniens. Dans certains rassemblements d¶extrrme droite, 
les Autrichiens sont qualifips d¶autochtones et les Juifs d¶allochtones. 
 
Les Franoais interrogps estiment que leur pays, qui est celui de l¶Union 
europpenne o� les agressions antispmites sont les plus violentes (ils citent le 
nombre d'incidents qui y est le plus plevp, le harcqlement dans les pcoles, les 
agressions de rabbins, les incendies volontaires de synagogues et 
d¶ptablissements scolaires), est aussi celui o� les discussions sur l¶antispmitisme 
venant des milieux intpgristes musulmans arabes sont les plus vives. 
 
L¶antispmitisme exprimp par certains ressortissants maghrpbins est le plus 
marqup dans l¶enseignement. Les enseignants n¶osent plus aborder certains 
sujets, comme la Seconde Guerre mondiale et la Shoah, dans des classes o� 
rqgne un ©climat totalitaireª, en particulier dans les banlieues de certaines 
grandes villes, comme Paris et Lyon. Ces sujets laissent la place j des 
discussions sur la npgation de l¶holocauste. 
 
Un responsable juif franoais a dpclarp que les communautps juives avaient eu la 
nawvetp de croire que l¶antispmitisme ptait mort avec la fin de la Seconde Guerre 
mondiale et aprqs la Shoah. Les Juifs, a-t-il ajoutp, ont °uvrp avec Renp Cassin, 
l¶initiateur et l¶auteur de la convention europpenne des droits de l¶homme, et 
avec d¶autres pour promouvoir l¶universalitp des droits de l¶homme et, j 
prpsent, ils sont stigmatisps et mrme accusps d¶islamophobie. Et lorsqu¶ils 
cherchent j se protpger au sein de leurs communautps contre les agressions dont 
ils sont victimes, on leur reproche de se replier sur eux-mrmes et de pratiquer 
une sorte de ©communautarismeª. 
 
Les personnes franoaises interrogpes n¶ont pas considprp ces agressions 
violentes contre les Juifs et leurs biens lorsque des auteurs arabes musulmans 
ont ptp identifips, comme ptant ©directement importpesª du conflit du Moyen-
Orient. Pour autant qu¶elles soient accessibles, les informations sur ces 
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incidents rpvqlent que leurs auteurs n¶agissent pas suivant un plan coordonnp, 
mais sous l¶influence des sermons qu¶ils pcoutent j la mosqupe lors de la priqre 
du vendredi. 
 
En Belgique, toutes les personnes interrogpes affirment que la plupart des actes 
de violence antispmite sont essentiellement le fait de jeunes de la communautp 
arabo-musulmane. Dans les villes, notamment j Anvers, les Maghrpbins et les 
Juifs orthodoxes vivent c{te j c{te. Dans ce contexte, les personnes interrogpes 
soulignent le caractqre inacceptable des agressions, mais tentent aussi de les 
expliquer par le ch{mage, l'absence d¶intpgration, les mauvaises conditions de 
logement, l¶influence des mpdias arabes et celles de certains imams, qui 
renforcent les stprpotypes npgatifs et la confusion entre les Israpliens et les Juifs. 
Elles condamnent les agressions contre les Juifs et demandent j l¶etat de mieux 
les informer au sujet des organisations islamiques, mais elles insistent aussi sur 
la npcessitp de dpvelopper un dialogue avec la communautp arabo-musulmane 
en vue d¶ampliorer le respect mutuel et d¶instaurer un esprit de tolprance. Les 
personnes interrogpes estiment qu¶il est inacceptable d¶©importerª la crise 
proche-orientale dans la sociptp belge, dont les membres devraient tous °uvrer 
en faveur de la paix. Ils ajoutent qu¶ils se sont abstenus de protester en raison du 
profond sentiment d¶humiliation que la crise en Irak avait provoqup au sein de 
la communautp arabo-musulmane de Belgique. Selon leurs propres termes, ©la 
communautp juive ne voulait pas jeter de l¶huile sur le feuª et estimait de toute 
maniqre qu¶il n¶y avait aucune raison d¶rtre agressive j l¶pgard des musulmans 
arabes. 
 
D¶aprqs les personnes interrogpes en Italie, une organisation de musulmans, 
l¶UCOII, proche des frqres musulmans et revendiquant 800 000 membres, a pris 
j plusieurs reprises des positions hostiles j la communautp juive et insiste 
particuliqrement sur l¶pquation ©Juif   Israplienª. Les personnes interrogpes 
craignent que si les musulmans obtiennent une reprpsentation officielle en Italie, 
elle n¶pmane des milieux radicaux. Elles dpclarent avoir de bonnes relations 
avec les musulmans qui considqrent leur religion comme une affaire privpe. Le 
principe d¶accorder le droit de vote aux immigrps, impliquant ainsi une 
participation plus dpmocratique des musulmans, constitue toutefois une option 
positive selon les personnes interrogpes. Un interlocuteur italien dpclare que 
l¶antispmitisme fait partie de l¶identitp mrme des jeunes musulmans. Ils ne sont 
pas encore intpgrps dans la sociptp. Selon lui, beaucoup de musulmans 
rpcemment arrivps n¶ont pas encore assimilp les idpes de la dpmocratie italienne 
et adoptent une attitude hostile vis-j-vis de l¶etat, qu¶ils expriment par 
l¶antispmitisme. 
 
Au Royaume-Uni, l¶pvolution de la situation au sein de la communautp 
musulmane focalise toute l¶attention des personnes interrogpes. Les discussions 
entre les organisations juives et le Conseil des musulmans de Grande-Bretagne 
ont ptp rompues ± du fait des musulmans eux-mrmes en raison de l¶intifada et 
de la guerre en Irak, et n¶ont pas encore repris, mais les personnes interrogpes 
dpclarent qu¶il existe des contacts d¶ordre personnel et confidentiel avec des 
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responsables musulmans. Si les relations entre les deux communautps restent au 
point mort, les initiatives locales entre des synagogues et des mosqupes, ainsi 
que les organisations interconfessionnelles continuent de fonctionner. Les 
personnes interrogpes ont l¶impression que l¶influence islamiste s¶est renforcpe 
et que les enjeux politiques ont pris de l¶importance dans les communautps 
musulmanes. Elles perooivent un climat nettement antijuif, en termes 
thpologiques et philosophiques. 
 
Certaines des personnes interrogpes du Royaume-Uni estiment que dans une 
telle situation, le gouvernement britannique est trqs circonspect afin de ne pas 
heurter la communautp musulmane, qu¶il considqre comme ptant j la fois 
politiquement dplicate et hautement politispe (ce qui n¶est pas forcpment npgatif 
aux yeux des personnes interrogpes), ainsi que trqs sensible aux options 
extrpmistes.  
 
Une des personnes interrogpes, qui s¶occupe des relations intercommunautaires 
depuis longtemps, estime que les bouleversements dans le monde musulman 
influencent directement la situation au Royaume-Uni. Cet interlocuteur 
considqre que l¶antispmitisme est en hausse dans un contexte o� l¶islamisme 
radical s¶accrovt. Il juge que le conflit entre la modernitp occidentale et le 
fondamentalisme islamique affecte les relations entre communautps au 
Royaume-Uni. Selon lui, l¶allpgeance de beaucoup de musulmans britanniques 
j la communautp islamique et non j l¶etat britannique entrave le dpveloppement 
de bonnes relations intercommunautaires en Grande-Bretagne. L¶interlocuteur 
regrette la rpticence de beaucoup de musulmans j faire entendre leur voix contre 
l¶extrpmisme religieux, alors que cet extrpmisme nuit aux relations pacifiques 
avec d¶autres communautps religieuses au Royaume-Uni comme ailleurs. 
 
En Espagne, les personnes interrogpes ont estimp que la population musulmane 
avait pkti des agressions d¶intpgristes islamiques contre des Juifs, et que les 
Juifs espagnols redoutaient ces agressions. D¶aprqs elles, l¶antispmitisme des 
intpgristes n¶a pas ptp ©importpª et les musulmans d¶Espagne doivent rtre 
considprps comme faisant partie de la sociptp europpenne. Dans le cadre de la 
Direcciyn de las Libertades Religiosas, les Juifs n¶ont pas de problqme avec les 
musulmans. Ils devraient d¶ailleurs rtre des allips naturels. Cependant, ni les 
Juifs ni les chrptiens ne savent comment structurer leurs relations avec les 
musulmans. Enfin, les personnes interrogpes estiment que les discours des 
responsables musulmans et les sermons des imams dans les mosqupes devraient 
rtre contr{lps pour vprifier leur conformitp avec la constitution. 
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4. LE CONFLIT DU MOYEN-ORIENT: DE 
L·ANTISIONISME A L·ANTISeMITISME  

 
 
Cette section du rapport prpsente les opinions des personnes interrogpes sur les 
conspquences du conflit au Moyen-Orient. Il semble clair que le conflit israplo-
palestinien a des rppercussions sur la vie des communautps juives. Si toutes les 
critiques adresspes au gouvernement israplien ne doivent pas rtre taxpes 
systpmatiquement d¶antispmites, elles ont dans beaucoup de cas ptp considprpes 
comme antispmites par les personnes interrogpes. Dans le mrme temps, 
beaucoup d¶interlocuteurs ont critiqup la confusion entre Juifs et Israpliens faite 
par beaucoup de non-Juifs. 
 
Une des personnes interrogpes en Italie a tentp de situer la limite entre les 
critiques du gouvernement israplien et l¶antispmitisme. Le nouvel antispmitisme 
s¶alimente j la tragpdie israplo-palestinienne et a pour contexte une hostilitp 
irrpductible j l¶pgard des Juifs en ce sens qu¶ils ont un etat, et mrme qu¶ils 
forment une nation. Cette hostilitp n¶est pas npcessairement dirigpe contre les 
Juifs en tant qu¶individus, bien qu¶elle touche aussi les individus en fin de 
compte, mais plut{t en tant que communautp politique avec pour symbole l¶etat 
d¶Israsl. Par conspquent, tous les symboles npgatifs lips aux Juifs et au judawsme 
sont transfprps sur ce pays. 
 
Il ressort des entretiens que cette attitude a notamment pour conspquence, 
consciemment ou non, une confusion systpmatique entre les Israpliens et les 
Juifs. Selon toutes les personnes interrogpes, en Autriche, cette confusion a pour 
effet que les Juifs autrichiens ne sont pas considprps comme des citoyens 
capables de dpvelopper des avis personnels, mais bien comme des plpments 
d¶une communautp. Cette vision a cours dans toutes les couches de la sociptp, 
depuis les milieux les moins scolarisps jusqu¶aux classes les plus intellectuelles. 
Cette polarisation place une espqce de tabou sur la complexitp des problqmes 
que vivent les Juifs et les non-Juifs. Il faut ajouter j cela une certaine forme 
d¶antiampricanisme qui rend les Juifs responsables de la guerre en Irak. 
 
Un des interlocuteurs autrichiens voit une deuxiqme conspquence de l¶attitude 
susmentionnpe, qui relqve j la fois du cercle vicieux et de la contre-polarisation: 
les pvpnements de Jpnine et la guerre en Irak auraient lpgitimp la stigmatisation 
des Juifs, qui se seraient j leur tour sentis obligps de dpfendre tous les actes 
d¶Israsl, qualifiant d¶antispmite toute critique j l¶pgard de ce pays. Au bout du 
compte, toute capacitp de discernement s¶est estomppe et chaque Juif isolpment 
a ptp rendu responsable de la situation en Israsl. 
 
En Belgique pgalement, les personnes interrogpes se plaignent de la confusion 
frpquente entre les Juifs et les Israpliens, car les Juifs belges sont souvent tenus 
pour responsables du sort des Palestiniens, alors qu¶ils le dpplorent. Ce 
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phpnomqne est pgalement signalp en France, en Allemagne, en Espagne et en 
Grqce. 
 
Dans ce pays, prpcispment, les personnes contactpes ont parlp trqs ouvertement 
de la politique ptrangqre de leur pays et du fort courant pro-palestinien qui 
traverse l¶opinion publique. L¶enqurte Eurobaromqtre a montrp que les Grecs 
ptaient les plus nombreux, parmi tous les Europpens, j dpclarer qu¶Israsl 
constituait la principale menace pour la paix dans le monde. Le KIS a rpagi j ce 
constat en affirmant que les personnes sondpes dans le cadre de cette enqurte 
avaient simplement donnp la rpponse qu¶on attendait d¶elles. Il n¶en reste pas 
moins que l¶antisionisme pqse sur la situation des Juifs en Grqce. Le regain de 
tension au Moyen-Orient pousse les Grecs j rpaffirmer haut et fort leur identitp 
chrptienne, tandis que l¶extrrme gauche pratique la confusion systpmatique 
entre les Juifs et les Israpliens, ce que s¶interdisent de faire les partis 
traditionnels. Les interlocuteurs grecs n¶ont pas le souvenir d¶pventuels discours 
antispmites au Parlement. 
 
Ils ne considqrent pas la position de la Grqce en faveur d¶un etat palestinien 
comme ptant problpmatique. Les problqmes viennent plut{t de l¶assimilation de 
M. Sharon j Hitler, d¶Israsl j l¶Allemagne nazie, du judawsme j Israsl et des 
thqses qui en dpcoulent implicitement. Les interlocuteurs grecs estiment que les 
hommes politiques, la presse, les mpdias et les milieux universitaires devraient 
faire preuve d¶une plus grande objectivitp. 
 
Au Royaume-Uni, les personnes interrogpes dpplorent le fait que des incidents 
antispmites aient caractprisp certains pans du mouvement d¶opposition j la 
guerre en Irak. Certaines manifestations ont ptp, d¶aprqs elles, organispes 
essentiellement par des pacifistes et des islamistes. Parfois, l¶ptoile de David a 
ptp relipe j la croix gammpe et les slogans contre la guerre ont ptp accompagnps 
de slogans contre Israsl. Les interlocuteurs ajoutent que des membres des 
organisations des Frqres musulmans et du djihad ont ptp aperous parmi les 
manifestants. 
 
Les Juifs ont jugpes intolprables les allusions paradoxales j la Shoah et aux 
symboles connexes. En Espagne, qui n¶a pas ptp touchpe directement par la 
Shoah, cette tragpdie commence j peine j rtre mieux connue. D¶aprqs les 
personnes interrogpes dans ce pays, il n¶en demeure pas moins que les Juifs ont 
mal perou ces allusions et les assimilations frpquentes, dans le cadre du conflit 
du Moyen-Orient, entre le sionisme et l¶Allemagne nazie, Ariel Sharon et 
Hitler, l¶ptoile de David et la svastika, principalement dans le discours de la 
gauche, dans la presse et j la tplpvision, sous la forme de caricatures, 
d¶pditoriaux et de reportages. Une partie de la presse espagnole continue 
effectivement de confondre les Israpliens et les Juifs. Selon les interlocuteurs, 
depuis le dpbut de la seconde intifada, la communautp juive est mal j l¶aise. 
Cette confusion est aujourd¶hui profondpment enracinpe, alors que la cause 
palestinienne est trqs populaire et que les Juifs sont absents depuis longtemps de 
la scqne publique et sont victimes de prpjugps religieux. Tandis que la 
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mondialisation donne j tout un chacun l¶occasion d¶exprimer son avis sur tous 
les pays et de les critiquer, les personnes sondpes constatent que la presse 
espagnole critique Israsl j tort et j travers, usant parfois de clichps et d¶une 
iconographie dpplacpe. Elles y voient la preuve que l¶antispmitisme traditionnel 
est toujours bien prpsent dans les images et le langage d¶aujourd¶hui. Les 
journalistes et la gauche peuvent prendre Israsl en point de mire dans leur lutte 
contre l¶impprialisme et le colonialisme, mais de lj j parler de ©tanks juifsª, il y 
a, estiment-elles, un pas qu¶ils devraient se garder de franchir. 
 
Les reportages tendancieux de la presse et leurs retombpes sur les Juifs sont 
pgalement des phpnomqnes signalps en Allemagne et en Autriche. En France, 
l¶ensemble des personnes interrogpes estime que certains organes de presse 
devraient avoir une attitude plus responsable. Les flux d¶images et de reportages 
de dpsinformation, parfois mrme intentionnelle, sur le Moyen-Orient ne 
contribuent guqre j rendre compte objectivement de la situation qui rqgne dans 
cette rpgion. La confusion entre les Juifs et les Israpliens reste courante, malgrp 
les efforts des organisations juives j l¶intention des journalistes pour pviter cet 
amalgame. Les personnes interrogpes constatent aussi que certains journalistes 
israpliens ont tendance j voir en la France un etat antispmite, ce qu¶elles 
rpfutent. Enfin, elles estiment que l¶internet et les mpdias arabes, auxquels de 
nombreux mpnages arabo-musulmans ont accqs, sont des sources de 
dpsinformation et des plpments importants dans le dpveloppement de sentiments 
antijuifs. Les personnes contactpes au Royaume-Uni, en Belgique, en Espagne 
et en Italie posent pgalement ce constat. 
 
Les personnes interrogpes attirent aussi l¶attention sur le fait que dans certains 
pays, comme la France et le Royaume-Uni, le sentiment d¶hostilitp j l¶pgard 
d¶Israsl a entravnp des ©reprpsaillesª sous la forme d¶arrrt de la cooppration 
universitaire. En Espagne, certains pditeurs ont cessp de faire traduire 
d¶importants auteurs israpliens. Dans le mrme ordre d¶idpes, des sppcialistes 
pminents disposant d¶une longue expprience d¶Israsl ne sont plus consultps. 
Autant de phpnomqnes que les interlocuteurs qui en font le constat considqrent 
comme hautement prpoccupants. 
 
Aucune des personnes contactpes ne rpfute le droit de contester les attitudes en 
faveur des Palestiniens. Elles soulqvent cependant la question des limites. En 
France, elles critiquent durement l¶usage de la violence par les sympathisants 
pro-palestiniens. Au Royaume-Uni, un interlocuteur qui s¶investit 
abondamment dans le dialogue entre Juifs et musulmans peut comprendre les 
divergences de vues entre les deux communautps j propos du conflit au Moyen-
Orient. Il peut concevoir que d¶aucuns nourrissent de la haine j l¶encontre de 
l¶actuel gouvernement israplien, mais ce serait aller trop loin que de remettre en 
cause l¶existence de l¶etat d¶Israsl. Il estime que les musulmans et les Juifs sont 
des allips naturels, mais que le dpbordement du conflit a divisps. Or, dit-il, ce 
conflit, les attentats d¶Al-4awda, la situation dans l¶etat indien du Gujarat et en 
Irak, la guerre, le terrorisme, les craintes que l¶islam inspire en Europe, tout cela 
contribue j une islamophobie grandissante, j un isolement accru des 
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musulmans, j davantage d¶extrpmisme. Et, dans un tel climat, les Juifs sont une 
cible facile. 
 
Une autre dimension du conflit au Moyen-Orient rpside dans la relation entre 
l¶engagement en faveur de la Palestine et le sentiment de culpabilitp de 
ressortissants de pays qui ont ptp impliqups dans la Shoah. Les interlocuteurs 
allemands ont ainsi l¶impression que, pour certaines personnes ou catpgories de 
personnes, l¶expression de leur solidaritp avec les Palestiniens est une maniqre 
d¶pviter le dpbat sur la Shoah et la culpabilitp de l¶Allemagne. Ils constatent, 
dans certains pans de la population, l¶opinion largement rppandue selon laquelle 
M. Sharon serait j l¶origine de la deuxiqme intifada et que les Juifs, assimilps 
automatiquement j Israsl, seraient les principaux responsables de la crise du 
Moyen-Orient. Les personnes interrogpes expliquent que trqs souvent, les Juifs 
sont ainsi automatiquement considprps comme reprpsentant Israsl et tenus pour 
responsables des pvpnements qui s¶y dproulent. 
 
En Autriche aussi, un des interlocuteurs affirme que cette crise permet j 
beaucoup de personnes et d¶organisations d¶aborder la Shoah diffpremment 
(©eine neue Aufrechnung mit der Shoahª) et de se dpdouaner d¶un pventuel 
sentiment de culpabilitp. Sur certains flancs j la droite et j la gauche de 
l¶pchiquier politique, les parallplismes entre les Juifs et les nazis sont devenus j 
ce point frpquents qu¶on peut parler de vpritable ©rhptorique de disculpationª 
(©Entlastungsrhetorikª). 
 
L¶intensitp et la virulence du dpbat varient d¶un pays j l¶autre. En Autriche 
encore, o� cette intensitp est pourtant rpputpe faible par rapport j d¶autres etats 
membres de l¶Union europpenne, les Juifs s¶interrogent quant j savoir si la 
virulence du dpbat sert de soupape permettant d¶pviter des agressions physiques 
contre eux ou si, au contraire, elle incite j la violence physique. 
 
En France, le dpbat est explosif. Toutes les personnes interrogpes tpmoignent de 
l¶importance croissante de l¶antispmitisme dans les discussions sur le conflit du 
Moyen-Orient, en particulier dans la politique de l¶extrrme gauche. Les 
critiques de la politique israplienne pvoluent progressivement vers un discours 
antispmite dans les rangs des Verts et parmi les opposants j la mondialisation, 
qui vont jusqu¶j soulever la question de la lpgitimitp de l¶etat d¶Israsl. Ce 
nouvel antispmitisme conduit certains j pprouver de la sympathie pour le Juif 
mort et j condamner le Juif vivant, j assimiler antiracisme et sympathie en 
faveur des Palestiniens, et j considprer le conflit proche-oriental comme le seul 
conflit du globe. 
 
Un autre phpnomqne qu¶ppinglent les interlocuteurs franoais et belges est la 
partialitp de certains enseignants des pcoles publiques, qui profitent de leur 
position pour prpsenter j leurs ptudiants leur propre vision de ce conflit. En 
France, les personnes interrogpes ont rapportp par exemple cet incident qui s¶est 
passp dans un lycpe parisien. Un enseignant a exclu une jeune fille de sa classe 
parce qu¶elle portait une mpdaille qui ressemblait j une plaquette 
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d¶identification de l¶armpe israplienne et qu¶il n¶acceptait pas que ses ptudiants 
arborent des symboles d¶une armpe d¶occupation. Aprqs les cours, la jeune fille 
en question a ptp battue par ses condisciples. Elle a d� poursuivre sa scolaritp 
dans un autre ptablissement. L¶enseignant, connu pour son engagement pro-
palestinien, n¶a fait l¶objet d¶aucune enqurte de la part des autoritps 
compptentes et a ptp couvert par les syndicats. En Belgique, un pducateur juif 
expprimentp, qui a participp aux entretiens, a confirmp que des enseignants 
d¶ptablissements secondaires et supprieurs diffusaient j leurs ptudiants des 
opinions antisionistes d¶extrrme gauche, qui pouvaient les influencer 
considprablement.  
 
Il est des cas, selon les personnes interrogpes, o� mrme les pouvoirs publics ne 
traitent pas les conflits concernps avec la distance npcessaire. Les interlocuteurs 
belges font ptat d¶un incident marquant qui s¶est dproulp en 2002. Le ministqre 
belge de la cooppration, dptenu par le parti pcologiste, avait prpvu la publication 
d¶une brochure sur ce conflit. En raison du contenu partisan et rpvisionniste de 
cette brochure, sa parution avait ptp bloqupe au niveau fpdpral mais, quelques 
mois plus tard, elle a ptp publipe par le ministqre flamand de l¶pducation et de la 
cooppration, dirigp par un ministre Agalev. Les membres de la communautp 
juive ont exprimp leur indignation profonde face j cette tentative de les associer 
au conflit du Moyen-Orient, et de comparer les actes de l¶armpe israplienne j 
une sorte de meurtre rituel du XXe siqcle. 
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5. LA SHOAH 
 
 
La maniqre dont les pouvoirs publics et la sociptp civile des etats membres 
traitent la Shoah mais aussi les problqmes et les conspquences qu¶elle implique 
est un critqre clp qui permet aux communautps juives d¶pvaluer l¶ptat de leurs 
relations avec le milieu social et politique dans lequel elles vivent, ainsi que la 
relation de ce milieu aux ©Juifs mortsª et aux ©Juifs vivantsª. 
 
La thqse, avancpe par les personnes interrogpes en Allemagne, est que 
l¶antispmitisme ne peut pas rtre mis sur le mrme pied que les autres formes de 
racisme. Elles soulignent que les camps d¶extermination et les crimes nazis ont 
constitup une rupture dans le processus de la civilisation, des faits sans 
prpcpdent dans l¶histoire de l¶humanitp, vision qui est partagpe par la plupart 
des interlocuteurs des autres pays. Ces personnes ajoutent que ni les Allemands 
ni les Juifs ne pourront surmonter cette rupture rapidement, et qu¶il en va de 
mrme dans les pays dont le gouvernement ou des collaborateurs ont participp j 
la dpportation et j l¶extermination des Juifs. 
 
Un interlocuteur allemand a rapportp les rpsultats d¶un sondage indiquant que 
60 � de la population estiment qu¶il ne faut plus revenir sur le passp. Ce 
phpnomqne, affirme-t-il, est une caractpristique croissante de la vie de tous les 
jours. L¶onde de choc d¶Auschwitz semble se tasser. Les personnes interrogpes 
confirment que les allusions au gpnocide des Juifs dans les conversations 
d¶aujourd¶hui ne provoquent guqre plus que des haussements d¶ppaules, souvent 
accompagnps de rpflexions du style: ©Pourquoi devrions-nous nous sentir 
concernps" Nous ne pouvons pas porter la responsabilitp de ce que nos parents 
ont fait�ª 
 
¬ propos de la Shoah, les interlocuteurs allemands expriment leurs 
prpoccupations face aux cprpmonies de commpmoration et au traitement du 
passp. Ils dpcrivent une tendance j mettre la Shoah sur le mrme pied que le 
rpgime stalinien, niant le caractqre unique de la Shoah, en tant que mpcanisme 
qui agit sur la conscience collective et en ce sens que cette npgation influe sur le 
dpbat relatif aux compensations octroypes aux victimes. Les Juifs ont 
l¶impression que les pouvoirs publics ne font pas assez pour encourager un 
dpbat crpatif sur les Juifs d¶Allemagne en vue d¶ampliorer une coexistence 
constructive. Les personnes interrogpes signalent que certains hommes 
politiques ont impliqup des reprpsentants de l¶industrie dans le dpbat sur les 
compensations j octroyer en contrepartie des mises au travail forcp, mais pas 
ceux de la population juive. 
 
En Autriche, les Juifs affirment qu¶ils ont ptp privps des moyens de mener une 
existence conforme j leur mode de vie dqs 1938 et que ces moyens ne leur ont 
pas encore ptp rendus. Le dpbat sur la restitution des biens juifs est un point de 
contentieux fondamental entre la communautp juive autrichienne et le 
gouvernement. Contrairement j l¶Allemagne o� cette question a ptp abordpe 
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publiquement, on en a j peine parlp en Autriche, de sorte que ce dpbat a 
dpgpnprp en un conflit ouvert. Les interlocuteurs j Vienne mentionnent quatre 
types de problqmes: les compensations aux personnes, l¶pgalitp en matiqre de 
droits sociaux entre les Autrichiens et les Juifs autrichiens, l¶attribution de biens 
juifs au profit de la collectivitp aprqs la guerre et l¶insuffisance des 
compensations aux communautps. L¶etat n¶a quasiment pris aucune dpcision, 
en particulier en ce qui concerne les biens de ces derniqres. 4uelques progrqs 
ont ptp enregistrps j l¶ppoque o� certains etats membres de l¶Union europpenne 
ont imposp des sanctions j l¶Autriche. Cependant, les interlocuteurs autrichiens 
ont l¶impression que le gouvernement a travaillp sur ce dossier non pas pour les 
Juifs, mais pour rester en bons termes avec ses partenaires politiques. Des 
restitutions ont ptp expcutpes non pas parce qu¶elles devaient l¶rtre, mais parce 
que le gouvernement y ptait contraint. Selon les personnes interrogpes, le 
chancelier Sch�ssel a affirmp que l¶Autriche a ptp la premiqre victime du 
nazisme. Le dpbat sur les restitutions a pris une ampleur telle qu¶il a dpclenchp 
une controverse sur la question de savoir si la culture juive faisait ou non partie 
de la culture autrichienne. 
 
Ainsi, d¶aprqs les personnes interrogpes, le dpsespoir a pris des proportions 
immenses. Elles ont l¶impression que seuls quelques rares enseignants pvoquent 
avec leurs plqves ce qui s¶est passp durant la Seconde Guerre mondiale. Le 
muspe de Mauthausen souffre d¶un manque de ressources. L¶Institut de 
recherche sur la Shoah a d� cesser ses activitps pour la mrme raison. Faute de 
ressources financiqres, la communautp a d� se spparer de salarips qu¶elle venait 
d¶engager. Les rpsultats d¶une ptude historique sur les expropriations n¶ont pas 
ptp publips. Enfin, les interlocuteurs ajoutent que les mpdias ne disent mot de 
tout ceci et estiment que l¶on cache la vpritp historique. 
 
En France, comme cela a dpjj ptp signalp, l¶pvocation de la Shoah dans les 
pcoles devient de plus en plus difficile dans certaines banlieues en raison de 
l¶opposition de nombreux ptudiants arabo-musulmans et de la passivitp des 
enseignants. 
 
En Italie, les personnes interrogpes estiment que le traitement de la Shoah est 
assez ambigu. L¶etat et tout l¶pventail de la classe politique, de la gauche j la 
droite, admettent l¶existence du problqme de l¶antispmitisme. Les pvpnements 
de la Shoah sont enseignps dans les pcoles, ils figurent dans les manuels 
scolaires et la journpe du 27 janvier est cplpbrpe. Les enseignants prennent de 
nombreuses initiatives qui vont plus loin que le programme normal des cours. 
Des spminaires sont organisps, on ptudie le Journal d¶Anne Frank et l¶ouvrage 
de Primo Levi, Si c¶est un homme, un document autobiographique majeur sur la 
vie dans les camps de concentration. Des tpmoins oculaires survivants de ces 
camps se rendent dans les pcoles pour parler aux plqves et aux ptudiants de ce 
qu¶ils ont vpcu. Parfois, cependant, les personnes interrogpes font part de 
problqmes, notamment relatifs aux questions qui leur sont pospes par exemple 
les raisons pour lesquelles les Juifs se comportent aujourd¶hui comme les nazis 
autrefois. Pour les personnes interrogpes, les jeunes sont conditionnps par les 
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simplifications de la presse. Certains tpmoins pmettent j prpsent des rpserves j 
se rendre dans les pcoles, parce que ces questions les blessent. Lorsqu¶ils le 
font, ils sont dpsormais chaperonnps par des personnes sppcialement qualifipes 
pour rppondre j ce type de questions. 
 
En Grqce, les personnes interrogpes affirment que des progrqs importants ont 
ptp rpalisps j propos du 27 janvier, qui est devenu une journpe de 
commpmoration officielle de la Shoah. Celle-ci est d¶ailleurs un plpment 
important du discours public. Cependant, elle ne fait pas l¶objet de beaucoup 
d¶efforts d¶pducation et de sensibilisation, alors qu¶elle a pourtant provoqup la 
disparition de 83 � des Juifs grecs. Les manuels scolaires d¶histoire ne lui 
consacrent que quatre ou cinq lignes. Le KIS souhaite que davantage 
d¶initiatives soient prises pour permettre aux jeunes de comprendre ce qui s¶est 
passp pendant la Seconde Guerre mondiale. Il propose que la journpe du 27 
janvier soit utilispe j cet effet. Les personnes interrogpes signalent pgalement 
une dpmarche que le prpsident de la communautp de Thessalonique a entreprise 
pour ampliorer le statut de la communautp juive de Grqce. Il a organisp des 
recherches en Albanie qui ont dpbouchp sur la dpcouverte des restes du colonel 
Mordechaw Frizis, un officier juif grec qui a ptp tup pendant la guerre de 1940-
41 avec l¶Italie. Sa dppouille a ptp rapatripe en Grqce et inhumpe avec tous les 
honneurs militaires en prpsence du prpsident de la Rppublique hellpnique, tandis 
qu¶un mpmorial a ptp prigp en l¶honneur des 500 soldats juifs grecs tombps au 
combat sur les 12 000 engagps. 
 
Cela dit, selon les personnes interrogpes, il subsiste des points de friction avec 
les pouvoirs publics. ¬ Thessalonique, par exemple, l¶universitp a ptp construite 
sur une partie d¶un ancien cimetiqre juif, sur un vaste site que la ville avait 
donnp j la communautp juive. Celle-ci revendique la propriptp de ce site et 
souhaite arriver j un accord j l¶amiable qui respecte ses droits et qui lui octroie 
de nouveaux moyens pour financer ses activitps (synagogues, pcoles, °uvres 
sociales). 
 
Le Royaume-Uni n¶a pas ptp directement impliqup dans la Shoah. Celle-ci est 
npanmoins largement pvoqupe dans l¶enseignement. Le 27 janvier, le jour de la 
commpmoration de la libpration d¶Auschwitz, des cours sppciaux sont donnps j 
tous les niveaux du systqme pducatif. Les enseignants ont la possibilitp de se 
rendre j Auschwitz avec leurs classes. En outre, trois institutions, le mpmorial 
de l¶holocauste, le Muspe national de l¶holocauste et un muspe chrptien privp j 
Nottingham ont fait beaucoup pour mieux faire connavtre la Shoah. Pour un 
interlocuteur trqs impliqup dans les relations intercommunautaires, il est 
npcessaire de traiter de l¶histoire de la Shoah, surtout dans les pays o� la 
diversitp ethnique s¶accrovt. En fouillant dans leur passp, les Blancs, les Juifs, 
les musulmans et les autres communautps religieuses dpcouvriraient des 
parallplismes dans leur histoire. 
 
L¶Espagne non plus n¶a pas ptp frapppe de plein fouet par la Shoah, mrme si 
certains membres de sa communautp juive en sont des survivants. Les 
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personnes interrogpes perooivent cependant lj-bas aussi (mrme s¶il est 
diffprent) ce phpnomqne dpcrit dans d¶autres etats membres, j savoir un respect 
envers les Juifs morts et non envers les Juifs vivants. Depuis 1992, des efforts 
sont entrepris pour reconstruire l¶Espagne spfarade, la vieille Espagne juive 
dont les habitants ont ptp perspcutps et expulsps en 1492 dans ce que 
l¶historiographie juive considqre comme une catastrophe proche de la Shoah. 
D¶aprqs les personnes interrogpes, les muspes juifs attirent j nouveau les 
visiteurs, et des villes redpcouvrent et rpnovent leurs anciens quartiers juifs. 
Cette forme de ©judpomanie touristiqueª suscite des sentiments partagps parmi 
les Juifs. Certains voient dans cette pvolution une occasion de redpcouvrir leur 
passp et prpfpreraient y rtre impliqups, ne serait-ce que pour vprifier ce qui est 
dit j propos des anciens Juifs. Ils souhaitent faire le lien entre le monde juif 
disparu et les Juifs modernes, parce qu¶ils estiment qu¶ils devraient y avoir 
©autant de sympathie pour les Juifs vivants que pour les Juifs mortsª. Ce n¶est 
cependant pas facile dans la vie de tous les jours, comme le montre cet exemple 
d¶un commeroant du Call (le quartier juif mpdipval) de Barcelone qui a ptp prip 
de ne pas afficher d¶inscriptions en hpbreu sur sa devanture. 
 
Les cprpmonies de commpmorations, l¶enseignement de l¶histoire, la relation 
avec les vivants, des aspects concrets tels que les restitutions ou les 
compensations sont considprps comme les indicateurs principaux du traitement 
de la Shoah. Dans aucun de ces domaines, les personnes interrogpes ne peuvent 
affirmer que les ambiguwtps ont ptp levpes. 



(80& ± 3erceptions de l¶antispmitisme dans l¶8nion europpenne 

36 

6. LES ATTAQUES PHYSIQUES ET 
SYMBOLIQUES 

 
Comme le montre le rapport principal de l¶EUMC, il est particuliqrement 
complexe de collecter des donnpes fiables sur les agressions et les systqmes 
d¶enregistrement des actes antispmites sont trqs hptproclites. Certains 
interlocuteurs ont leur avis sur l¶utilisation et la validitp des statistiques sur 
l¶antispmitisme. Par exemple, un leader autrichien de la communautp juive 
s¶interroge sur l¶utilitp de telles statistiques, ptant convaincu que l¶antispmitisme 
ne pourra jamais rtre pliminp totalement. Au lieu de mettre l'accent sur la 
collecte de donnpes, mieux vaudrait selon lui s'efforcer de contenir 
l'antispmitisme, de lui opposer des obstacles et de rpduire sa capacitp de nuire. 
En France, les interlocuteurs expliquent que de nombreux actes antispmites ne 
sont pas signalps car les victimes craignent la confrontation avec leurs 
bourreaux. D¶un autre c{tp, la police est submergpe par le nombre d¶incidents. 
Selon les estimations, aucune plainte n¶est dppospe officiellement dans 75 � 
des cas et, lorsque des poursuites sont entampes, les coupables sont 
gpnpralement relkchps trqs rapidement. Dans ce contexte, les chiffres existants 
ne sont ni fiables ni complets; les systqmes officiels de collecte de donnpes 
doivent rtre rporganisps dans le souci d¶une meilleure efficacitp.  
 
Les personnes interrogpes dpcrivent tout un pventail d¶incidents violents subis 
par les membres des communautps juives. Il ne s¶agit pas d¶une prpsentation 
systpmatique des donnpes sur les incidents antispmites dans leur pays respectif 
comme le rapport principal tente de le faire, mais cela indique le type 
d¶agressions dont ils sont personnellement informps. Il est particuliqrement 
frappant de noter la grande diversitp des violences physiques et des agressions 
que mentionnent les personnes interrogpes et dont les membres de la 
communautp juive souffrent au travail, dans la rue, j l¶pcole, j l¶universitp, dans 
le discours public, dans leur foyer et dans leurs relations avec leurs institutions 
communautaires.  
 
En Allemagne et en Espagne, les violences verbales sont les plus virulentes sur 
le lieu de travail et sont j mettre en relation avec le conflit du Moyen-Orient, 
chaque individu juif ptant automatiquement considprp comme partie au conflit. 
 
En Autriche, les personnes interrogpes dpplorent le fait que l¶immigration en 
provenance des pays de l¶Est a cessp, car elle renforoait leur communautp 
depuis une dizaine d¶annpes. Paradoxalement, le nombre de membres de la 
communautp juive a augmentp alors que le nombre de Juifs prpsents sur le sol 
autrichien diminuait. Ce phpnomqne s¶explique sans doute par le fait que des 
Juifs qui s¶ptaient tenus j l¶pcart de la vie de la communautp l¶ont rpintpgrpe, 
aprqs avoir vu se rouvrir d¶anciennes blessures et s¶rtre sentis exclus de certains 
secteurs de la vie en sociptp. 
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Les Franoais et les Belges parlent de l¶impossibilitp de porter la kippa en public 
sans rtre harcelp d¶une maniqre ou d¶une autre. Les interlocuteurs franoais 
insistent particuliqrement sur le harcqlement dont souffrent les plqves et les 
ptudiants j l¶pcole et j l¶universitp. Le nombre d¶pcoles et mrme de quartiers 
que les plqves juifs ont d� quitter montre combien il importe de s¶atteler 
sprieusement j ces problqmes. Les personnes interrogpes parlent trqs 
explicitement de perspcution des Juifs dans les pcoles et de leur harcqlement 
dans la rue. Elles soulignent le fait que les hommes politiques de l¶Union 
europpenne doivent savoir combien il est devenu difficile aujourd¶hui d¶rtre un 
ptudiant juif dans une pcole supprieure ordinaire en France et combien l¶absence 
de rpaction des syndicats d¶enseignants a contribup j dptpriorer la situation. Ils 
appuient leur propos en citant des statistiques: au dpbut des annpes 1980, les 
pcoles juives comptaient environ 1 500 ptudiants; en 2003, elles en accueillent 
plus de 30 000 et sont contraintes de refuser des inscriptions, faute de places 
disponibles. 
 
Au Royaume-Uni, les personnes interrogpes dpclarent que, malgrp l¶absence de 
harcqlement dans les universitps, on a enregistrp des pchauffourpes dpclenchpes 
par des islamistes dans le contexte du conflit israplo-palestinien. Comme en 
France, ces agressions se sont dpvelopppes parallqlement j des tentatives de 
pratiquer l¶embargo sur les produits en provenance d¶Israsl, ce qui revient 
essentiellement au boycott de denrpes alimentaires casher. 
 
En France, mrme si les statistiques indiquent une baisse de l¶antispmitisme, 
celui-ci semble de plus en plus prpsent au quotidien, d¶une maniqre insidieuse. 
Certains actes touchent mrme la sphqre privpe (par exemple, des lettres 
d¶insultes, la dpgradation de l¶entrpe de rpsidences privpes). S¶ils apparaissent 
moins graves du point de vue de la charge de violence, ils n¶en restent pas 
moins qu¶ils ont rpellement valeur de symbole. Peu de plaintes officielles ont 
ptp dppospes pour de telles manifestations ©mineuresª d¶antispmitisme 
(qualifipes d¶©actes de malveillanceª par l¶une des personnes interrogpes) car, 
dans de tels cas, les enqurtes aboutissent difficilement. Il n¶existe dqs lors pas 
de chiffres qui permettraient de quantifier ce phpnomqne pourtant de plus en 
plus courant. Les Franoais notent par ailleurs que certains organes de suivi 
prpfqrent ne pas publier de telles donnpes sur la recrudescence des incidents 
©mineursª, de peur d¶enflammer la situation. 
 
En Allemagne, les personnes interrogpes dpclarent que les lettres anonymes et 
les lettres j la presse se caractprisent par un ton de plus en plus virulent. Les 
personnes qui adoptent des attitudes antispmites sont en gpnpral titulaires d¶un 
dipl{me d¶ptudes supprieures et kgpes de 30 j 50 ans. Les violences verbales, 
qui ptaient autrefois essentiellement dirigpes contre des organisations, visent 
aujourd¶hui des personnes. En Espagne, des lettres de menace ont ptp envoypes 
j des personnalitps juives. 
 
En France, selon les rapports officiels transmis par les interlocuteurs, l¶pventail 
des agressions s¶ptend des menaces verbales et des insultes j l¶pgard des Juifs 
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dans la rue j des jets de pierres, des coups de feu et des mises j sac de 
synagogues, d¶pcoles rabbiniques, de magasins, de cabinets mpdicaux, de 
voitures, de maisons et de tombes appartenant j des Juifs. Les personnes 
interrogpes mentionnent des incidents qui ont eu lieu pendant la ppriode des 
entretiens: j Gagny, un collqge juif a ptp ravagp par les flammes; un rabbin a ptp 
agressp j Ris-Orangis, prqs de Paris. Les personnes qui ont ptp arrrtpes ptaient 
en gpnpral des jeunes provenant de banlieues difficiles ± dpcrites dans la 
littprature comme les ©territoires perdusª de la Rppublique ± dont les parents 
sont d¶origine maghrpbine. 
 
Des profanations de tombes dans des cimetiqres juifs sont mentionnpes en 
Allemagne, en France et en Grqce. 
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�. RELATION AVEC L
eTAT 
 
La relation des communautps juives avec leur etat respectif constitue un aspect 
important du combat contre l'antispmitisme, parce cet plpment est lip non 
seulement j la spcuritp que l'etat doit assurer j tous les citoyens et j toutes les 
communautps, mais parce qu'il indique aussi l'ptat de la relation entre les 
communautps juives et les sociptps dans lesquelles elles vivent. Les entretiens 
ont montrp que 60 ans aprqs la Seconde Guerre mondiale, cette relation est 
restpe encore tout j fait complexe et ambigus.  
 
En Allemagne, les personnes interrogpes ont mentionnp qu¶en rpalitp, certains 
Juifs avaient le sentiment d'rtre privps pmotionnellement de citoyennetp 
(©emotional ausgeb�rgertª) sur diffprents plans et dans diffprents domaines. 
Selon les personnes interrogpes, la situation est aussi influencpe par le fait qu'un 
bon nombre de nouveaux membres des communautps juives se sentent encore 
comme des ptrangers au sein de leurs propres communautps j cause de leur 
immigration rpcente de la Russie et de l'ex-URSS. Cependant, les personnes 
interrogpes ont jugp qu¶en termes relatifs, l'Allemagne avait beaucoup fait et 
pouvait ainsi rtre assez satisfaite de ce qu'elle a fait. 
 
On peut pgalement parler d'un paradoxe spcuritaire, car une autre ambiguwtp est 
lipe au problqme de la spcuritp autour des institutions juives. En raison de la 
situation gpnprale, les personnes allemandes interrogpes ont expliqup qu'elles 
ptaient contraintes de demander la protection des synagogues et des jardins 
d'enfant par la police. Par un curieux paradoxe, cette npcessitp se retournait 
parfois contre la population juive qui ptait critiqupe pour s'isoler trop des 
Gentils. Globalement, les personnes interrogpes ont estimp que la police n'avait 
pas rpagi d'une maniqre suffisamment responsable. De maniqre explicite ou 
implicite, selon les personnes interrogpes, on dit parfois que les Juifs sont 
pgalement responsables de ce qui leur arrive, et qu'ils ne devraient pas s'ptonner 
que certaines personnes aient adoptp un comportement antispmite, parce que les 
Juifs sont devenus trop pgocentriques.  
 
En Autriche, pgalement, la relation envers l'etat serait difficile et complexe. Les 
personnes interrogpes ont clairement notp une diffprence entre ce qui s'est 
produit en Allemagne, o� des hommes politiques ont d� dpmissionner pour 
avoir fait des dpclarations antispmites, et en Autriche, o� il n'y a pas eu de 
sanctions. Selon les personnes interrogpes, l'etat autrichien a bien dpfendu la 
spcuritp physique des Juifs, mais ils ne lui font pas fait entiqrement confiance 
dqs lors qu'il s'est agi de l'exercice de leurs droits civiques et dpmocratiques. Les 
tabous sur l¶antispmitisme ont ptp levps: le FPg a constamment relevp le niveau 
de ce qui ptait tolprable, l'gVP n'a fait aucun commentaire sur ces pvolutions et 
l¶ORF, la tplpvision nationale, n'a rendu compte de ces problqmes qu'aprqs les 
heures de grande pcoute. Elles estiment que hommes politiques ont pvitp les 
discussions sprieuses, notamment sur l'antispmitisme.  
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L'une des personnes interrogpes a expliqup que la plupart des Juifs autrichiens 
ptaient des Ashkpnazes qui souffraient encore du traumatisme de la Shoah. Il a 
affirmp qu'il y avait par conspquent une confrontation incessante avec l'histoire 
autrichienne et sa npgation, et que l'on ne pouvait pas parler de normalisation 
dans ce domaine. Dans un tel contexte, il a considprp qu'il ptait difficile pour 
un(e) citoyen(ne) autrichien(ne) juif/juive de s'identifier j l'etat autrichien aprqs 
1938-1945. Une autre personne interrogpe a dpclarp qu'il y a eu certains 
contacts avec l'plite sociale jusqu'en 1999, lors de la cplpbration du 150e 
anniversaire de la communautp et que des personnalitps de la vie publique y ont 
assistp. L¶interlocuteur a estimp qu'un tel pvpnement n'ptait plus imaginable 
aprqs l'an 2000, car il serait probablement interprptp comme une dpmarche anti-
gouvernementale. 
 
En Italie, les personnes interrogpes ont dpclarp que la communautp juive ne se 
sentait pas isolpe du reste de la sociptp italienne, mais se sentait mal j l'aise et 
quelque peu j l¶pcart. Il en allait ainsi en dppit du fait que le gouvernement n'ait 
pas adoptp de position anti-israplienne et que ses membres n'aient fait aucune 
sorte de commentaires antispmites, ont dpclarp les personnes interrogpes. Les 
jeunes Juifs, notamment, ne se sentent pas j l'aise. Cette grne remonterait aux 
pvpnements de Grnes en juillet 2001, lorsque des membres de la police ont 
hurlp des slogans antispmites au visage des manifestants en faisant des 
rpfprences au Duce ou j Pinochet.  
 
Toutefois, les personnes interrogpes ont dpclarp que la communautp juive faisait 
confiance j l'etat italien qui voulait clairement la prpsence des Juifs et s'ptait 
engagp j les dpfendre, dans les limites de ses possibilitps. Comme les personnes 
interrogpes l'ont fait remarquer j cette mrme ppoque, il n'ptait pas capable de 
dpfendre qui que ce soit d'une faoon cohprente, qu'il s'agisse de Juifs ou non. 
Cela dit, elles ont affirmp que la cooppration avec les forces de police sur des 
affaires de spcuritp autour des institutions juives ptait considprpe excellente.  
 
Des personnes interrogpes ont dpcrit la situation en France comme ambigus, 
mais ont acceptp le fait que le gouvernement combatte nettement 
l'antispmitisme, par exemple par son soutien apportp j un article particulier du 
Code ppnal ou en prenant des mesures pratiques au plus haut niveau de l'etat. 
En revanche, selon les personnes interrogpes, la France poursuit une politique 
au Moyen-Orient qui n'a pas npcessairement contribup positivement j 
l'apaisement du dpbat national sur cette question. Les personnes interrogpes ont 
soulignp qu'j cette ppoque, d'autres intprrts financiers et politiques avaient crpp 
des obstacles au rqglement de la dimension nationale du conflit, les hommes 
politiques s¶intpressant de plus en plus j un plectorat musulman en pleine 
croissance. De maniqre gpnprale, les personnes interrogpes ont dpcrit la relation 
entre les Juifs et l'etat franoais comme bonne, affirmant que la France n'ptait pas 
un pays antispmite.  
 
En Belgique, les personnes interrogpes n'ont pas considprp l'etat ou la majoritp 
de leurs concitoyens comme ptant antispmites. Cependant, elles pensent que le 
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conflit du Moyen-Orient et la pression des mpdias ont crpp une situation dans 
laquelle les Juifs comme les non-Juifs ont ptp amenps j ©prendre partiª, alors 
que la plupart des Juifs voulaient qu'on ptablisse une distinction claire entre eux 
et les Israpliens pour tenter ainsi de faire la part de la critique du gouvernement 
israplien et de l'antispmitisme. Aucune personne interrogpe n'a tenu la Belgique, 
que ce soit au niveau fpdpral ou rpgional, pour antispmite. Toutefois, des 
mesures prises j l'encontre de l'antispmitisme ont ptp jugpes comme inefficaces, 
bien que les actes antispmites aient toujours ptp condamnps. Les personnes 
interrogpes ont fait savoir qu'une vision claire et sppcifique, une stratpgie j long 
terme et un engagement de combattre l'antispmitisme faisaient dpfaut et qu'il 
conviendrait de les dpvelopper.  
 
Elles ont aussi considprp les partis politiques belges comme non antispmites, 
mrme si elles n¶pcartent pas la possibilitp que les socialistes fassent preuve de 
partialitp en raison de leurs engagements et de leurs liens politiques envers les 
Palestiniens. Les libpraux, comme parfois pgalement les chrptiens-dpmocrates, 
sont considprps comme des ©judpophilesª ouverts. Toutefois, selon les 
personnes interrogpes, une atmosphqre politique de ©non-interventionª semble 
dominer du fait de l¶augmentation du nombre des plecteurs musulmans.  
 
Certaines des personnes belges interrogpes ont dpclarp que la police ©n'ptait pas 
trqs chaude pour accepter des plaintes au dpbut de la vague d'agressions, et les 
considprait comme des incidents mineursª, mais, depuis l'annpe derniqre, elle 
est devenue progressivement plus proactive recommandant mrme aux individus 
de porter plainte officiellement.   
 
Au Royaume-Uni, la communautp juive aurait en rqgle gpnprale une relation de 
confiance avec l'etat britannique. On a jugp que l'intprrt gpnpral exigeait de 
bonnes relations entre toutes les communautps religieuses du pays. Selon les 
personnes interrogpes, le gouvernement a pris des initiatives pour impliquer 
tous les groupes religieux dans la discussion. Pour autant, les personnes 
interrogpes ont jugp qu¶un gouvernement, quel qu¶il soit, pouvait certes toujours 
faire plus, mais elles ont soulignp qu'il y avait lieu d'rtre raisonnablement 
satisfait. Les organismes chargps des poursuites se sont vus confier la mission 
de poursuivre les dplits racistes, religieux et de haine. Le caractqre ouvert des 
institutions britanniques a ptp considprp comme exemplaire dans ce contexte. 
 
En Grqce, les contacts institutionnels et personnels entre le gouvernement grec 
et le KIS seraient excellents. Les institutions juives comme le KIS, les 
synagogues et les pcoles juives j Athqnes, Larissa et Thessalonique sont s�res, 
ont soulignp les personnes interrogpes. Les plqves et ptudiants juifs qui 
frpquentent des pcoles publiques et des universitps ne sont confrontps j aucun 
problqme. 
 
En Espagne, les personnes interrogpes ont pvoqup des problqmes trqs 
sppcifiques. Les relations avec l'etat ont ptp dpcrites comme problpmatiques. ¬ 
Barcelone, les personnes interrogpes ont dpclarp que la spcuritp des bktiments 
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juifs n'ptait pas ± au dire des pouvoirs publics - suffisante en raison de 
problqmes techniques. Les personnes interrogpes j Barcelone ont eu le 
sentiment que les responsables compptents ne les avaient pas pcoutpes 
lorsqu'elles ont demandp un minimum d¶aide en matiqre de spcuritp aprqs les 
attaques j Istanbul et d'autres menaces qu'elles ont reoues. En conspquence, 
elles se sont senties abandonnpes par un etat qui, dans leur perception, ne 
pouvait pas avoir trop de sympathie pour le peuple juif, l'Espagne n'ayant 
notamment pas fait l'expprience de la Shoah. 
 
Malgrp la loi de cooppration de 1992 accordant j l'Islam, au Judawsme et aux 
protestants des droits pgaux envers l'etat espagnol comme cela avait dpjj ptp 
accordp j l'eglise catholique, il reste des problqmes statutaires, comme l'ont 
affirmp les personnes interrogpes. L'pglise catholique a continup j recevoir des 
fonds de l'etat, au contraire d¶autres religions. Les personnes interrogpes ont fait 
remarquer que les seuls fonds d'etat reous par les communautps juives ptaient 
destinps j leurs pcoles et provenaient des administrations rpgionales, et ce, 
strictement sur la base du volontariat. Cette situation est due, selon les 
personnes interrogpes, j une rpticence de l'etat j apporter des fonds j la 
communautp musulmane. Les personnes interrogpes ont expliqup que des 
communautps pouvaient recevoir des fonds dqs lors que leurs membres 
exprimaient la volontp qu'une partie de leurs imp{ts soit verspe j leur 
communautp. Toutefois, pour ce faire, les particuliers doivent rtre fichps 
comme membres d'une communautp, chose que les Juifs ont refusp de faire pour 
des raisons historiques pvidentes. Selon les personnes interrogpes, les 
discussions sur cette question sont pour le moment dans l'impasse en raison d'un 
manque d'empathie de la part de l'etat. 
 
Un trqs important dpbat concernant la question de l'enseignement religieux dans 
les pcoles espagnoles serait lip j la proposition de l'etat de rendre cet 
enseignement obligatoire pour l'entrpe j l'universitp. Mrme si la constitution 
espagnole ne reconnavt plus le concept de religion d'etat, seul le catpchisme 
catholique est enseignp dans les pcoles. Pour les ptudiants non catholiques, qui 
sont exemptps de catpchisme depuis 1953, le ministre de l'pducation aurait dit 
rpflpchir j l'inscription au programme des religions en tant que matiqre. Selon 
les personnes interrogpes, les Juifs d¶Espagne sont sceptiques en raison du 
manque de clartp quant aux qualifications des enseignants et en raison du 
contenu de la matiqre, le ministre de l'pducation n'ayant pas encore consultp les 
minoritps religieuses. Toujours selon elles, la communautp juive n'a pas la 
capacitp d¶enseigner le Judawsme de maniqre aussi complqte que les catholiques 
peuvent enseigner la religion chrptienne. Partant, les personnes interrogpes se 
sont dpclarpes oppospes j l'idpe de l'enseignement des religions, cette tkche 
ptant, j leur avis, appelpe j rtre dpvolue j des catholiques. Aussi n¶acceptent-
elles pas qu'une matiqre puisse rtre enseignpe sans aucune garantie de neutralitp 
religieuse ou de qualitp, j moins que son contenu soit prpsentp j la Comisiyn de 
las Libertades et vprifip par les minoritps religieuses. 
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Certaines des personnes interrogpes en Belgique, en France et au Royaume-Uni 
ont fait part du manque de prise de conscience des dangers du terrorisme par les 
extrpmistes islamistes et des complots islamistes fomentps dans les 
communautps musulmanes par le monde politique et par les mpdias. Elles ont 
pgalement eu l¶impression que la fpbrilitp des hommes politiques j ne pas faire 
navtre de dpbats ptait due j la dpcouverte d'un plectorat musulman en Europe 
qu¶il ne faut pas contrarier. Des personnes interrogpes de Belgique, de France et 
d'Italie ont perou comme une menace le fait que les communautps juives ne 
soient pas entendues sur le long terme. Les personnes interrogpes au Royaume-
Uni ont reconnu que dans leur pays, les relations entre les groupes religieux et 
d'autres groupes ptaient rpgies par des lois contre la discrimination, ce qui a 
rendu illpgal tout appel public j la discrimination ou j la haine raciale ou 
religieuse contre un autre groupe, y compris l'apologie du terrorisme. Le haut 
niveau de tolprance que l'on a connu autrefois s'est inflpchi, ont-elles soulignp. 
Ainsi, de nos jours, non seulement la possession de matpriel nazi est-elle 
passible de sanctions, mais pgalement le matpriel extrpmiste musulman qui a 
incitp j la haine. Ceci s'est aussi appliqup aux tracts qui ont appelp j tuer les 
Juifs et aux journaux comportant des articles antispmites. 
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8. PERCEPTIONS DES PERSONNES 
INTERROGeES SUR L·AVENIR DES 
COMMUNAUTeS -UIVES  

 
 
La faoon dont les personnes interrogpes perooivent l'avenir de leur communautp 
ptait variable selon le pays, et il y avait aussi des diffprences d'apprpciation de la 
situation selon le pays.  
 
La Grqce et l'Espagne sont deux petites communautps qui sont encore en cours 
de reconstruction. Les communautps juives grecques qui avaient ptp presque 
exterminpes pendant la Seconde Guerre mondiale et ptaient encore en cours de 
reconstruction, aspiraient simplement, comme l'ont affirmp leurs dirigeants, j 
mener une vie ordinaire dans le respect du Judawsme. Elles souhaitaient que la 
Shoah soit enseignp aux jeunes gpnprations grecques et que le conflit au 
Moyen-Orient soit traitp avec plus d'objectivitp par les mpdias, les hommes 
politiques et les savants. Selon les personnes interrogpes, les Juifs d'Espagne 
partagent une ambition principale: recrper les conditions d'une vie juive normale 
en Espagne et s'assurer que les jeunes gpnprations reooivent un enseignement du 
Judawsme dans leur pcole j Barcelone et j Madrid de faoon j perpptrer la 
communautp. Personne n'a pmis de doute sur un avenir de leur communautp.  
 
Les personnes belges interrogpes ont expliqup que leurs coreligionnaires ptaient 
primordialement prpoccupps par la spcuritp et l'intpgration. En tant que Juifs 
belges de la Diaspora, elles considpraient essentiels l'intpgration dans la sociptp 
belge et le respect de ses lois, comme cela devrait l¶rtre aussi pour la 
communautp arabo-musulmane, avec laquelle elle souhaiterait partager son 
expprience dans la mesure du possible. Les personnes interrogpes ont pgalement 
mis l'accent sur le fait que tous les Juifs belges ne partagent pas une 
comprphension commune de la situation dans le pays. Certaines personnes 
juives seraient trqs inquiqtes et compareraient la situation actuelle j celle des 
annpes 30. D'autres attribueraient l'antispmitisme actuel au conflit du Moyen-
Orient, en indiquant que la situation s'ampliorera quand s'ampliorera la paix 
entre Israsl, les Palestiniens et leurs voisins arabes. 
 
En France, bien que les personnes interrogpes aient insistp sur le fait que leur 
pays n'ptait pas considprp comme antispmite, elles ont aussi remarqup que de 
nombreux Juifs pensaient qu'ils n'avaient pas d'avenir dans le pays, car les 
signaux positifs que l'etat avait envoyps venaient trop tard pour certains. 
 
Les personnes interrogpes au Royaume-Uni ont clairement dpclarp que les Juifs 
ont un avenir dans leur pays. Mais, comme en France ou en Belgique, tout le 
monde ne partageait pas cet avis. Toutefois, elles ont relevp que les Juifs qui ont 
pmigrp en Israsl ne l'ont pas fait en raison du climat gpnpral qui rqgne j l¶pgard 
des Juifs au Royaume-Uni, mais pour des raisons idpologiques. Les 
communautps juives investiraient dans de nouvelles infrastructures. Les 
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personnes interrogpes ont fait savoir que 60� des enfants juifs frpquentaient les 
pcoles de leur communautp pour bpnpficier du haut niveau d'enseignement qui y 
est dispensp et pour conserver le savoir traditionnel juif. Enfin, la communautp 
a ptabli un systqme de renseignement efficace qui contribue j la spcuritp de ses 
personnes et de ses biens. 
 
Une personne interrogpe a prpsentp toutefois un point de vue moins optimiste. 
Elle souligne les diffprents degrps de rpussite pconomique et sociale qui 
caractprisent les diffprentes communautps de minoritps ethniques. Certaines 
minoritps comme les Hindous, ont commencp j dppasser les Britanniques 
blancs en termes de performances dans le systqme pducatif et sur le marchp du 
travail. Par contre, d¶autres minoritps, plus particuliqrement les musulmans, sont 
j la travne. Elle considqre que les Juifs font essentiellement partie de la classe 
moyenne sans problqmes socio-pconomiques particuliers. Au vu de ces rpussites 
socio-pconomiques diffprentes, il est obligatoire que des tensions surgissent 
entre les diffprents groupes. Les personnalitps politiques ont peu abordp cette 
question et ont plut{t donnp l¶impression de ne s¶intpresser qu¶aux moins bien 
lotis, les communautps musulmanes. Selon les personnes interrogpes, les 
communautps musulmanes ont bpnpficip de beaucoup d¶attention et de soutien, 
alors que les autres communautps ptaient npgligpes. Ces plpments, associps j un 
discours public et des mpdias considprp extrrmement dpfavorable au peuple juif 
et que les Juifs semblent incapables de contrer, ont engendrp un terrain explosif 
propice j des tensions entre les groupes. Selon cette personne, les Juifs se sont 
sentis assipgps, presque dans la mrme situation qu¶en 1938 et 1939. Il considqre 
que les dpmocraties occidentales doivent rtre plus offensives pour imposer les 
principes des droits de l¶homme et l¶ptat de droit contre l¶extrpmisme, 
notamment l¶extrpmisme religieux. Il souligne que le discours public et des 
mpdias doit soutenir les principes des droits de l'homme beaucoup plus 
activement, au lieu de cpder j une perspective relativiste. 
 
Lorsqu'on leur a demandp si elles se voyaient comme faisant partie de la sociptp 
allemande, les personnes allemandes interrogpes ont dit ©ouiª, ©nonª et 
©oui/nonª >Jein@. Elles dpclarent que certains jeunes membres des communautps 
se demandent plus fermement que leurs avnps s'ils doivent rester ou non. 
 
En Autriche pgalement, le ton qui prpvalait ptait plus pessimiste. Les personnes 
interrogpes ont expliqup que les Juifs autrichiens se demandaient s'ils ptaient des 
Juifs en Autriche ou des Juifs autrichiens. ¬ cet pgard, il a ptp affirmp que la 
communautp juive en Autriche ptait passpe par des situations trqs difficiles. Une 
personne interrogpe a prpcisp qu'aprqs 1945, des gens ne voulaient plus rien 
d'autre que vivre et ne se sont plus prpoccupps de questions qui auraient pu 
troubler leur quiptude au quotidien. Aprqs 1960, il y a eu des tentatives d'auto-
liquidation ou d'auto-dissolution de la communautp. Depuis 1970, la renaissance 
de la communautp juive a commencp avec la crpation d'pcoles, de muspes et de 
synagogues. Une personne interrogpe a affirmp que les Juifs accordaient une 
sorte de gage de confiance aux Autrichiens, prouvant qu'il pouvait rtre facile de 
trouver un modus vivendi pquitable avec eux. Au cours des cinq derniqres 
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annpes, a soulignp la personne interrogpe, de nombreux Juifs se sont j nouveau 
demandps s'ils avaient eu raison de dpfaire leurs valises et s'il y avait un avenir 
pour un Juif en Autriche, pour une vie juive dans une communautp juive, car ils 
attendaient toujours, aprqs le dpbat sur les restitutions et le statut de la culture 
juive en Autriche, un message positif de l'etat manifestant sa volontp de les 
accueillir comme une communautp vivante. 
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9. SOUHAITS ET PROPOSITIONS DES 
PERSONNES INTERROGeES 

 
 
Les souhaits et propositions qui suivent ont ptp pmis par les personnes 
interrogpes.  
 
 
Sur le conflit au Moyen-Orient 
 
En Allemagne, les personnes interrogpes ont dpclarp que la politique de 
l'Allemagne et de l¶UE au Moyen-Orient devrait rtre ferme. Selon elles, il n'y a 
pas eu, jusqu'j prpsent, suffisamment de critiques adresspes au camp 
palestinien, ce qu'elles considqrent comme inquiptant. Elles suggqrent plus de 
fermetp.  
 
En Autriche aussi, un changement de discours sur le Moyen-Orient a ptp 
suggprp. Au moins, ont affirmp les personnes interrogpes, les etats-Unis doivent 
lancer un dpbat sur les limites j ne pas franchir si Israsl est critiqup.  
 
En France, la politique franoaise au Moyen-Orient a ptp critiqupe comme ne 
contribuant pas npcessairement de maniqre positive au dpbat national sur cette 
question. 
 
Sur les relations avec les musulmans 
 
En Belgique, les personnes interrogpes ont soulignp le fait que tandis que l'etat 
payait pour les enseignants de la foi islamique, le contenu de leur enseignement 
n'ptait pas contr{lp. Elles ont donc suggprp que l'etat soit plus attentif 
concernant la nomination et le contr{le des enseignants d'instruction religieuse 
dans le systqme scolaire public. 
 
Les personnes espagnoles interrogpes ont estimp que si les musulmans en 
Espagne et dans l'UE pouvaient se laisser convaincre de participer d'une 
maniqre plus dpcisive au processus constitutionnel de l¶Union europpenne, si 
davantage d'efforts pouvaient rtre faits dans l'UE pour ampliorer la situation de 
l'emploi et l'intpgration sociale des musulmans et si les etats membres 
considpraient plus attentivement les conditions de vie actuelles de leurs 
minoritps, cela contribuerait d'une faoon dpcisive j ampliorer la vie du peuple 
juif. 
 
Sur la citoyennetp 
 
En Italie, certaines des personnes interrogpes considqrent qu¶il est important que 
les etats insistent sur l¶intpgration des nouveaux immigrants dans l¶UE en 
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mettant l¶accent sur les rqgles de l¶etat spculier et de citoyennetp. Les etats de 
l¶UE doivent rester prudent en accordant la double nationalitp aux individus 
provenant de dictatures s¶ils ne remplissent pas les critqres de compatibilitp 
politique, sociale et sociptale ou agissent en tant qu¶pmissaires des etats 
autoritaires. Les personnes interrogpes soulignent que les etats membres de 
l¶UE ne doivent pas se laisser intimider par des pays dirigps par des leaders 
religieux extrpmistes. 
 
 
Sur les mpdias 
 
Les plaintes au sujet des mpdias, principalement en rapport avec le conflit au 
Moyen-Orient ou la Shoah et leurs conspquences, ont ptp tout j fait spvqres chez 
la plupart des personnes interrogpes.  
 
Les personnes allemandes interrogpes ont suggprp une autorpflexion critique sur 
le traitement inpgal d'Israsl et des Palestiniens dans une partie des mpdias et 
dans la sphqre publique, car elles estimaient que certains mpdias avaient une 
faoon de couvrir les pvpnements qui contribuait j la montpe de l'antispmitisme. 
 
En Autriche, le souhait a ptp clairement exprimp que les mpdias parlent plus 
ouvertement au lieu d'embrouiller les discours sur des dpbats nationaux 
douloureux tels que la restitution.  
 
En Belgique, les personnes interrogpes ont plaidp en faveur d'une couverture 
moins partiale sur le conflit du Moyen-Orient. Elles ont aussi dpclarp leur 
souhait que la presse pvite les caricatures qui blessent les sensibilitps de la 
communautp juive tout entiqre.  
 
En France, comme en Belgique, en Italie et au Royaume-Uni, de fortes mises en 
garde ont ptp exprimpes sur l'influence d'une couverture dpformpe et d'un 
discours de haine diffusp par certains mpdias arabes importants dans les foyers 
musulmans locaux. 
 
En Grqce, les personnes interrogpes apprpcieraient qu'il soit mis un terme j la 
confusion qui rqgne dans la presse entre Juifs et Israpliens et qu'une plus grande 
objectivitp caractprise la couverture du conflit du Moyen-Orient. Elles ont 
pgalement mis l'accent sur le fait que les calomnies contre les Juifs et leur 
religion doivent recevoir un traitement pgal j celui des calomnies contre l¶pglise 
orthodoxe grecque. 
 
En Italie aussi, les personnes interrogpes ont exprimp le souhait qu'une partie 
des mpdias soit plus objective sur le Moyen-Orient pour pviter de favoriser des 
attitudes d¶hostilitp. 
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En Espagne, les personnes interrogpes ont dpclarp que la vie du peuple juif 
serait ampliorpe si les mpdias s'abstenaient de faire revivre de vieux mythes 
antispmites qui ont gkchp la vie de la communautp juive. 
 
Sur l·pducation 
 
Des critiques ont ptp exprimpes en Belgique et en France sur l'enseignement 
dpspquilibrp concernant le conflit au Moyen-Orient par certains professeurs 
gauchisants. Les personnes interrogpes ont suggprp que les autoritps 
responsables mettent un terme j de telles mpthodes.  
 
En Grqce et en Italie, les manuels scolaires ont fait l'objet de critiques. Les 
manuels scolaires grecs ne consacreraient pas un espace suffisant j la Shoah, les 
manuels scolaires italiens ne seraient pas exempts de prpjugps anti-israpliens, et 
les professeurs n'ont pas reou une bonne formation sur cette question.  
 
En France, les personnes interrogpes ont approuvp les initiatives et les mesures 
sppcifiques prises par l'etat pour assurer l'application de la lawcitp, notamment 
dans le secteur de l'enseignement. En Allemagne, les personnes interrogpes ont 
mis l'accent sur le fait que les principes dpmocratiques doivent rtre mieux 
dpfendus et que l'etat doit exclure le voile des salles de classes. 
 
 
Immigration et multiculturalisme 
 
Une question sensible est celle de l'immigration. En Allemagne, les personnes 
interrogpes ont mis l'accent particuliqrement sur le fait que la politique en 
matiqre d'immigration doit rtre formulpe d'une faoon plus claire. Elles ont 
soulignp le fait que des actions et des stratpgies ptaient npcessaires aussi au 
niveau local. Cela a servi de support au respect et j la reconnaissance des 
©autresª. La sociptp allemande devrait frter la diversitp, mais aussi montrer 
clairement ses limites, ont-elles dit, en ajoutant que l'Allemagne avait besoin 
d'une approche positive claire du multiculturalisme. 
 
En Autriche, l'arrrt de l'immigration a ptp critiqup comme ayant conduit j une 
baisse des nouveaux arrivants dans la communautp juive.  
 
Partis politiques 
 
En Italie, les personnes interrogpes ont suggprp comme action positive que les 
partis dpmocratiques de droite et de gauche adoptent un code de conduite au 
sujet du langage et de la conduite approprips j adopter envers les Juifs, 
notamment lorsqu'ils utilisent des comparaisons.  
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Sympathie pour les vivants 
 
En rapport avec la Shoah ou, dans le cas de l'Espagne, avec les anciens 
Spfarades, bon nombre des personnes interrogpes, que ce soit en Autriche, en 
France, en Allemagne, en Italie ou en Espagne, ont parlp de leur impression trqs 
inconfortable selon laquelle un hommage formel a ptp rendu j la mpmoire de la 
Shoah, mais que les marques de sympathie n'allaient pas clairement aux 
communautps juives vivantes.  
 
En Allemagne, les personnes interrogpes ont dpclarp qu'il y avait beaucoup de 
discussions trqs dures qui se dproulaient actuellement sur le mpmorial de la 
Shoah j Berlin ou sur les discours antispmites du dpputp Hohmann, mais qu'il 
n'y avait pas assez de prise de conscience chez les Allemands non-juifs de faoon 
j garantir que la discussion sur la Shoah soit menpe d'une faoon responsable. 
Bon nombre d'Allemands, ont affirmp les personnes interrogpes, ne voyaient 
pas et ne comprenaient pas qu'ils n'avaient qu'j saisir la solution qu'ils avaient 
sous les yeux. L'un des objectifs les plus importants qui a ptp soulignp, maintes 
et maintes fois par les personnes interrogpes, ptait d'obtenir le respect total et la 
tolprance totale pour la communautp juive d'une part et, d'autre part, de ne 
rpduire personne au simple fait d'rtre ©Juifª. Le souhait a ptp exprimp que les 
pouvoirs publics soient plus entreprenants en faveur d'une discussion crpative et 
vivante au sujet du peuple juif qui vit en Allemagne avec pour objectif 
l'amplioration d'une coexistence constructive. 
 
En Autriche, une personne interrogpe a parlp du malaise concernant la situation 
de la communautp juive dans la sociptp. Le gouvernement autrichien, j son avis, 
n'a pas montrp clairement qu'il voulait avoir une communautp juive. Elle a 
ajoutp que ce dpbat ptait fondamental. 
 
Action de l·UE 
 
Pour les personnes grecques interrogpes, bien qu'il y ait des signes que l'UE, 
comme elles disent, traitera le conflit au Moyen-Orient de faoon plus objective, 
beaucoup reste encore j faire, par exemple, la condamnation des attaques-
suicide en tant que crimes contre l'humanitp.  
 
En France, les personnes interrogpes ont dpclarp, aprqs avoir fait une analyse 
approfondie de la situation de leur communautp et de la situation des Juifs en 
Europe, qu'il ptait trqs important de soutenir les gens qui combattent 
l'antispmitisme et de rassurer les Juifs en les informant que des mesures 
positives ptaient en train d'rtre prises. 
 
En revanche, ont-elles suggprp, l'UE devrait aussi prendre une position positive 
en introduisant dans sa Constitution une disposition qui condamne et bannisse 
toute forme d'antispmitisme. Une confprence intergouvernementale, comprenant 
les directions des affaires intprieures, de la justice et de l'pducation, devrait rtre 
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convoqupe pour discuter des mesures concertpes dans la lutte contre 
l'antispmitisme. 
 
En Belgique, toutefois, les personnes interrogpes ont signalp que l'plargissement 
de l'UE pouvait aussi dpclencher des craintes j cause de la forte tradition 
d'antispmitisme dans certains des nouveaux etats membres. La meilleure faoon 
d'pviter un tel phpnomqne serait de prendre les mesures qui s'imposent dans 
l'pducation. 
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10. CONCLUSIONS SUR LES PERCEPTIONS DES 
PERSONNES INTERROGeES  

 
 
Les dpclarations des personnes interrogpes qui ont ptp entendues dans notre 
ptude suggqrent que l¶antispmitisme ne peut pas rtre mis sur le mrme pied que 
les autres formes de racisme. Selon les personnes interrogpes, cela s'applique j 
tout type d'antispmitisme, quel qu'il soit, qu'il provienne de la tradition 
chrptienne anti-juive dont le vocabulaire, les thpories et l'iconographie sont 
enracinps si profondpment dans les pays europpens qu'ils sont restps vivaces en 
dppit de Vatican II (qui a abandonnp l'accusation de dpicide); qu'il provienne de 
l'extrrme-droite politique, qui se rpfqre encore positivement aux auteurs de la 
Shoah; qu'il provienne de l'extrrme-gauche antisioniste qui a dpclenchp une 
critique contre la politique israplienne et a fini par remettre en cause la 
lpgitimitp de l'existence d'Israsl, confondant systpmatiquement dans le mrme 
temps Juifs et Israpliens. Il faut relever une autre forme d'antispmitisme qui est 
le fait de groupes musulmans extrpmistes qui ont recours j des actions et j une 
propagande trqs violentes contre les Juifs de la Diaspora. L'antispmitisme vise 
directement le redpmarrage du processus de civilisation en Europe aprqs la 
Seconde Guerre mondiale que la Shoah a rompu. 
 
Il n'existe probablement aucune autre communautp historique sur notre 
continent qui soit soumise j des pratiques vexatoires, des agressions 
symboliques et des attaques violentes sur une pchelle aussi vaste, qui portent 
atteinte j l'intpgritp morale et physique de ses membres, j l'exercice normal de 
leur citoyennetp, j la spcuritp de ses bktiments et institutions communautaires, j 
son image, j ses croyances, j son histoire et j ses structures solidaires comme 
c'est le cas pour les Juifs de l'UE. 
 
Aprqs 1945, il semblait que l'antispmitisme ne rpapparavtrait jamais plus en 
Europe, que jamais plus les plites ne tolpreraient que le peuple juif soit attaqup 
tant symboliquement que physiquement. Mrme si ces incidents n¶ont pas crpp 
une situation comparable au climat d¶antispmitisme gpnpralisp existant dans 
plusieurs pays pendant la ppriode de l¶entre deux guerres, ils posent bon nombre 
de problqmes. Cependant, depuis 2002, on a relevp de nombreux incidents 
antispmites dans certains etats membres de l'UE. Beaucoup des personnes 
interrogpes semblent considprer que dans de nombreux pays, les plites 
politiques qui dppendent du suffrage universel hpsitent j prendre la mesure 
rpelle de l'antispmitisme, tout en jurant que l'Europe ne connavtra jamais plus 
une autre Shoah. Il semble que bon nombre d'entre elles ne soient pas j l'pcoute 
de leurs concitoyens juifs ou considqrent qu'ils exagqrent dans leurs 
affirmations. 
 
Dire que le peuple juif se sent de plus en plus mal j l'aise dans l'UE reste, 
toutefois, en deoj de la vpritp. Les personnes interrogpes dpmontrent que le 
malaise des Juifs, ainsi que leurs angoisses et leurs peurs, ne sont pas 
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suffisamment compris par les non-Juifs, qui n'ont pas partagp l'expprience de la 
discrimination et de la perspcution de cette trqs ancienne communautp du 
continent europpen. 
 
Le prpsent rapport vise j rpsumer les jugements et affirmations de certains 
dirigeants juifs ou personnalitps juives concernpes. Ils n'pvoquent que les 
incidents connus qui semblent n¶rtre que la partie immergpe de l'iceberg. Les 
opinions exprimpes dans ce rapport ne sauraient rtre partagpes par l¶ensemble 
du peuple ou des organisations juifs. Cependant, il est important que les 
dpcideurs politiques, les reprpsentants des mpdias, les militants des ONG et les 
reprpsentants d'autres confessions pcoutent les voix juives, sans oublier ce que 
Robert Badinter a autrefois dpclarp : ©Lorsque des Juifs sont perspcutps, la 
dpmocratie est en dangerª. Ils discerneront combien le fossp s'est plargi et 
creusp entre, d¶une part, le discours officiel qui commpmore et honore les 
victimes de la Shoah et fait l'ploge d'une future Europe exempte 
d'antispmitisme, et d¶autre part la rpalitp prpsente. Et ils prendront, on l¶espqre, 
des mesures. 
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ANNEXE I 
 
 
Liste alphaEptique des personnes interrogpes 
 
 
Frpdpric Attali,  directeur du Consistoire central de France, 

Paris 
 
Moses Constantinis,  prpsident de KIS, conseil central des 

communautps juives en Grqce  
 
Serge Cwajgenbaum,  secrptaire gpnpral du Congrqs juif europpen, 

Paris 
 
Peter Fischer,  agent de l¶intpgration, New Llnder and 

memorials, Zentralrat der Juden in 
Deutschland, Berlin 

 
Couky Frohmann,  vice-prpsident du Forum der Joodse 

Organisaties, Anvers 
 
Jacobo ,srael Garzyn,  prpsident de la Federaciyn de Comunidades 

Israelitas de Espaxa (FCIE), Madrid 
 
Stefano Gatti,  assistant du dppartement d¶ptudes sur les 

prpjugps et l¶antispmitisme, Fondazione Centro 
di Documentazione Ebraica Contemporanea, 
Milan 

 
Adriana Goldstaub,  directeur du dppartement d¶ptudes sur les 

prpjugps et l¶antispmitisme, Fondazione Centro 
di Documentazione Ebraica Contemporanea, 
Milan 

 
Nicole Guedj,  au moment de l¶entretien, membre de la 

Commission nationale consultative des droits 
de l'homme, membre du Consistoire israplite de 
Paris 

 
Susanna Harms,  agent responsable de ©B�rgerstiftungen f�r 

demokratische .ulturª et ©Projekte gegen 
Antisemitismusª, Amadeu Antonio Stiftung, 
Berlin 
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Anetta Kahane,  prpsidente du conseil, Amadeu Antonio 
Stiftung, Berlin 

 
Jean Kahn,  prpsident du Consistoire central de France, 

Paris 
 
Stephan Kramer,  dirigeant, Zentralrat der Juden in Deutschland, 

Berlin 
 
Michel Laub,  secrptaire gpnpral du Consistoire central 

israplite de Belgique, Bruxelles 
 
Dalia Levinsohn Marcovich, prpsident de la communautp juive de 

Barcelone, vice-prpsident de la Federaciyn de 
Comunidades Israelitas de Espaxa (FCIE), 
Barcelone 

 
Philippe Markiewicz,  prpsident du Comitp de coordination des 

organisations juives de Belgique (CCOJB), 
Bruxelles 

 
Lpon Masliah,  conseiller auprqs de Jean Kahn, Consistoire 

central de France, Paris 
 
David Meghnagi,  8nione delle comunitj ebraiche d¶Italia, Rome 
 
Ariel Muzicant,  prpsident de la communautp juive autrichienne, 

Vienne 
 
Neville Nagler,  directeur gpnpral du Board of Deputies of 

British Jews, Londres 
 
Doron Rabinovici,  historien et pcrivain, Vienne 
 
Heike Radvan,  attachp de presse et agent responsable de 

©Projekte gegen Antisemitismusª, Amadeu 
Antonio Stiftung, Berlin 

 
Elie Ringer,  prpsident du Forum der Joodse Organisaties, 

Anvers 
 
Aubrey Rose CBE,  ancien commissaire et prpsident du comitp 

juridique de la Commission pour l¶pgalitp 
raciale, membre du Trustee Committee of the 
Commonwealth Human Rights Initiative et 
ancien vice-prpsident du Board of Deputies of 
British Jews, Londres 
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David Saltiel,  vice-prpsident du KIS (conseil central des 

communautps juives en Grqce), prpsident de la 
communautp juive de Thessalonique 

 
,  prpsident du Consistoire central 

israplite de Belgique, Bruxelles 
 
Julius Schoeps,  professeur et directeur de Moses Mendelssohn 

Zentrum f�r Europlisch�J�dische Studien an 
der 8niversitlt Potsdam, Potsdam 

 
Ady Steg,  prpsident de l¶Alliance israplite universelle, 

Paris 
 
Adina Stern,  agent des affaires culturelles, Zentralrat der 

Juden in Deutschland, Berlin 
 
Richard Stone,  prpsident du Jewish Council for Racial 

Equality, membre consultatif du cabinet du 
maire de Londres pour les partenariats 
communautaires et l¶pgalitp, membre du Home 
Secretary¶s Race Relations Forum, Londres  

 
Marita Strasser,  attachp de presse, Zentralrat der Juden in 

Deutschland, Berlin 
 
David Susskind,  prpsident honoraire du Centre des 

communautps lawques juives de Belgique, 
Bruxelles 

 
Dario Tedeschi,  8nione delle comunitj ebraiche d¶Italia, Rome 
 
Michael Whine,  directeur de la division dpfense et relations de 

groupe, Board of Deputies of British Jews, 
Londres 

 
Ruth Wodak,  professeur d¶universitp sur la linguistique 

appliqupe, Institut f�r Sprachwissenschaft der 
8niversitlt :ien, Vienne 

 




